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INTRODUCTION

Les matériaux recueillis au cours de l ’exploration biologique 
entreprise par le Musée Royal d’Histoire naturelle de Belgique 
comprennent une énorme quantité de Schizopodos parmi lesquels le 
Gastrosaccus spinifer G o e s  est richement représenté. Il nous a 
paru étrange, au début de cette exploration, de constater que cette 
espèce, non signalée sur notre côte, y est cependant fort commune 
et parfois extrêmement abondante, à peu de distance des rivages. La 
même remarque fut faite au sujet d’un bon nombre d’autres formes 
et le fait trouve son explication dans l’efficacité de nos méthodes de 
recherche et dans le grand pouvoir capturant de nos engins, qui 
seront décrits ailleurs.

Or l’examen de nos captures de Gastrosaccus nous a révélé la 
présence extrêmement fréquente, vers l’automne, d’un volumineux 
parasite logé dans la cavité incubatrice des femelles (iîg. I, PI. I.)

11 fut aisé de ranger ce parasite dans le groupe remarquable des 
Epicarides, crustacés Isopodes dégradés par parasitisme.

La forme presque symétrique des femelles adultes, la constitution 
spéciale de la poche incubatrice, formée parles parties latérales du 
corps énormément dilatées, la réduction des lames ovigerus, la 
réduction des péréiopodes, et enfin les caractères de la larve, nous y 
firent reconnaître aisément aussi la famille des Dajides, telle qu’elle 
est définie par G . 0 .  S a r s .

Le genre fut moins facile à déterminer. C’est avec le Dajus 
( K r ô y e r )  que notre animal présentait le plus de ressemblance et 
nous étions porté à le considérer comme un genre nouveau, mais 
très voisin du Dajus, lorsque le Rd. M. N o r m a n  attira notre atten­
tion sur une note de 20 lignes, publiée par J. B o n n i e r  dans les 
Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, et dans laquelle cet 
auteur annonce la découverte d’un parasite non décrit, dans la poche 
incubatrice d’un Haplostylus N orm uni G. O. S a r s ,  pêché près de 
Capri et provenant de la Station Zoologique de Naples. L’auteur y 
indique très cursivement quelques caractères qu’il juge suffisants 
pour justifier la création d’un genre nouveau. C’est principalement 
la structure du mâle qui le conduit à séparer l'animal des deux 
formes de Dajus décrites jusque-là.
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Il assigne à son genre nouveau le nom de Prodajus et crée 
l ’espèce P. Lo Biancoi.

Notre parasite est fort voisin de cette forme. Il appartient certai­
nement au même genre.

L’espèce nous paraît différente, et pour nous en assurer, nous 
avons cherché à obtenir en communication le seul exemplaire 
connu de Prodajus Lo Biancoi, qui est celui sur lequel est basée la 
création du genre. Malheureusement, il n’a pas été possible de 
retrouver cet exemplaire que le regretté J. B o n n i e r  n’avait pas 
encore renvoyé à Naples lorsqu’il fut frappé par la maladie qui est 
venue l’enlever à la science. Les recherches que M. le Prof. 
L a u l l e r y  a bien voulu faire parmi les objets laissés par B o n n ie r  

sont restées vaines.
Force nous est donc d’attendre de nouvelles captures du parasite 

de Y Haplostylus N orm ani pour comparer l’espèce du Gastrosaccus 
spinifer avec celle qui est chronologiquement le type du genre.

Cependant, griice à l'obligeance de M. le prof. Caullery, nous 
avons sous les yeux une série de croquis exécutés à la chambre claire 
par J. Bonnier lui-même et portant l’inscription « Prodajus Lo 
Biancoi ».

Ces dessins sont fort élémentaires ; mais malgré leur état d’inachè­
vement ils complètent quelque peu la description des Comptes 
Rendus de l’Académie, qui est trop brève et porte sur un trop petit 
nombre de caractères. Il nous font connaître certaines différences 
qui indiquent une espèce bien distincte.

Voici l’ensemble de remarques qui nous conduisent à cette 
dernière conclusion :

I. La différence d’hôte est une indication sérieuse.
Giard et Bonnier considèrent les Epicarides comme des parasites 

exclusifs, c’est-à-dire n’infestant, qu’une seule espèce (*). Tout en 
pensant, avec Sars, que cette règle est un peu trop absolue, nous 
estimons qu’elle s’applique à la grande majorité des formes de ce 
groupe.

Elle fournit donc une présomption très sérieuse en faveur de notre 
cas et cela d’autant plus que les deux hôtes non seulement sont

(I) G ia r d  et B o n n ie r . Sur les Epicarides de la famille des Dajidés. Bull. Sc. d. la 
France et de la Belgique, t. 1889 (Cf. A l. loc.)
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d’espèce différente, mais appartiennent même à des genres distincts. 
En outre, ils vivent dans des conditions différentes.

2. La dimension de la femelle adulte indiquée par Bonnier est de 
2 millimètres. Or les femelles mures de notre collection dépassent 
parfois 3 millimètres.

3. D’après les dessins de Bonnier, la forme des lobes postérieurs 
du Prodajus Lo Biancoi est différente de celle de notre espèce. Dans 
trois croquis distincts il figure, près de l’extrémité de ces lobes, des 
appendices qu’il appelle « les premières paires de pléopodes, 
lames aplaties et charnues. » Il représente toujours ces lames très 
écartées, leur donne une forme arrondie concavo-convoxe, et les 
détache nettement du lobe qui les porte, par uii étranglement basai. 
Or, dans l’espèce du Gastrosaccus spinifer , les lobes postérieurs se 
terminent par des appendices aigus, à bord interne rectiligne et en 
continuité directe avec le bord interne des lobes eux-mêmes, fig. 2. 
Ces appendices ne sont, à aucune phase du développement, séparés 
du lobe par un étranglement. Ils ne sont jamais concavo-convexc. 
Leur apparence ne fait nullement songer à des appendices homo­
logues aux membres ou appendices métamériques réglementaires; 
elles donnent plutôt dès le premier coup-d’œil l’impression d’une 
saillie pleurale et telle est la signification que nous leur attribuons. 
Voir plus loin.

Enfin, Bonnier dit que ces lames sont « aplaties et charnues ». 
Elles ne sont guère aplaties dans notre espèce. Leur base s’épaissit 
en se continuant avec le lobe latéral et leur forme est plutôt celle 
d’un coin que d’une lame. De plus, loin d’être charnues, elles se 
montrent formées de deuN lames minces limitant uno large cavité 
remplie d’œufs.

Ceux-ci s’y avancent très loin et ce n’est qu’à peu de distance du 
bord libre qu’ils s’arrêtent et que la lame paraît formée d’un tissu 
caverneux réunissant les deux lamelles cuticulaires.

i .  Un dessin d e  B o n n ie r  portant l’indication M.cp. — Maxillipedo 
— représente un organe foliacé d’une forme bien différente de celle 
du maxillipède, ou gnatliopode, de notre espèce.

5. De même, le dessin représentant le premier oostégite, ou lame 
ovigère, lui donne une forme différente, beaucoup plus asymétriquo 
que celle que nous représentons fig. 7 Loi\.

6. Dans deux dessins, Bonnier figure les uropodes beaucoup plus
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courts, plus épais et plus rapprochés l’un de l’autre qu’ils ne le sont 
dans l’espèce du Gastrosaccus.

7. Enfin le mâle dessiné par B o n n i e r  diffère notablement de 
celui que nous trouvons constamment avec les femelles du Prodajus 
dans la poche incubatrice du Gastrosaccus. Il est plus trapu, ses 
segments sont moins saillants et moins profondément séparés par des 
sillons intermétamériqucs. La tête de notre espèce a une forme 
légèrement différente et le pénis, au lieu d’être droit et transverse, 
comme le figure B o n n i e r ,  est toujours courbé et incurvé vers l’ar­
riére. La segmentation du pléon est nulle chez les individus adultes. 
Les plis qu’on y aperçoit sont variables et non métamériques.

B o n n i e r ,  et son maître G ia r d ,  ont toujours fait preuve de trop de 
précision et d’exactitude de dessin, dans leurs travaux sur les 
Epicarides, pour que l’on puisse expliquer par des inexactitudes de 
crayon de telles différences dans des croquis pris à la chambre claire.

Nous considérons donc l’espèce comme nouvelle et nous lui 
donnons le nom de Prodajus ostendensis pour rappeler que c’est 
à Ostende, centre de nos travaux d’exploration, que les premiers 
exemplaires furent découverts.

I. Description de l’adulte.

Il nous paraît utile de décrire avec quelques détails la structure 
externe de ce curieux parasite, parce que les caractères du genre 
Prodajus créé par B o n n i e r  sont trop vaguement indiqués, dans la 
courte notice qu’il se proposait certainement de compléter.

Nous adopterons, dans cette étude de la morphologie externe du 
Prodajus, l’ordre que nous suivons généralement en dirigeant les 
travaux pratiques de nos élèves, c’est-à-dire que nous porterons 
successivement notre attention sur quatre points distincts : la forme 
(et détails de surface), la division en régions naturelles, les orifices 
et les appendices.

Un travail ultérieur comprendra l’étude de l’organisation interne.

A .  F e m e l l e  a d u l t e  e t  g r a v i d e .

1. Forme.
La fig. 2 montre que l’animal a un contour ovalaire. Il est 

fortement bilobé en avant et en arrière. Toutefois les lobes
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postérieurs sont un peu moins développés en largeur que les 
antérieurs et cette différence est plus marquée chez les individus 
incomplètement mûrs qui sont alors nettement cordiformes. Fig. 34.

La symétrie est ordinairement parfaite.
Cependant il n’est pas rare de constater que l’un des lobes 

postérieurs, tantôt le droit, tantôt le gauche, est un peu prédo­
minant. Ces sujets sont alors légèrement dissymétriques.

Examinés de profil, les lobes antérieurs montrent sur leur face, 
ventrale, une légère tuméfaction. Fig. 3.

Il n’est point aisé de décrire exactement la déformation subie par 
le corps de l’Isopode adapté à la vie parasitaire et à la production et 
la protection d’une masse énorme d’œufs et d’embryons.

Il convient de considérer cette déformation successivement dans 
la région médiane, puis dans les deux régions latérales.

La partie médiane du corps, comprenant tous les organes axiaux, 
a subi une forte incurvation qui lui donne la forme d’une nacelle. 
Fig. 13.

Mais il faut noter que la région tout à fait antérieure échappe à 
cette incurvation : elle reste plane et continue à diriger sa face 
antérieure ou ventrale directement en avant. Celte petite région 
demeurée droite comprend la tête, extrêmement réduite, ainsi que le 
premier segment postcéphaliquo portant le gnathopode unique des 
Isopodes.

C’est donc le céphalothorax qui reste plan et qui continue à 
regarder en avant. Fig. 2. Tout le reste est fortement incurvé.

Il faut noter qu’en même temps que se produisait cette défor­
mation de la bande médiane, les parties latérales se développaiont 
énormément en se courbant vers la face ventrale, et en marchant 
l’une vers l'autre, au point do se rencontrer sur la ligno médiane et 
de former ainsi sur le ventre une vaste cavité incubatrice. Fig. 2.

Ces parties latérales qui se rapprochent au point de se toucher 
portent sur leur bord les deux lames ovigères postérieures.

Ces lames s’unissent sur la ligne médiane ventrale, et constituent 
l’appareil obturateur de la vaste caverne incubatrice.

Cependant Ios parties latérales du corps n’arrivent à réaliser cotte 
fermeture que dans la partie postérieure du péréion et dans la portion 
tout à fait antérieure du pléon. Au niveau de la tête et des cinq 
segments antérieurs du péréion, elles demeurent écartées. Fig. 2.

Toute la partie de la face ventrale qui porto les 5 péréiopodes,
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reste donc visible sur la face ventrale, tandis que tout le reste, 
c’est-à-dire les deux derniers segments, énormément développés, du 
péréion et le premier segment du pléon, sont recouverts et cachés 
à la vue par les parties latérales, pleurales, de ces trois segments 
qui forment la cavité incubatrice. Fig. 2.

Mais il faut ajouter à cela que plus tard les parties latérales se 
renflent énormément, non seulement sur les côtés, mais aussi vers 
l’avant et vers l’arrière. Il se forme ainsi, par dilatation, trois 
paires de saillies, ou lobes :

1. Deux lobes ventraux qui débordant la suture d’union, fig. 2, 
Slov. des lames ovigères, finissent par contracter un nouveau contact 
l ’un avec l’autre pour cacher ainsi la dite suture à la vue. Dans 
sa partie postérieure, fig. 2, Rlv. ce contact secondaire est très 
étroit chez les femelles très gonflées.

2. Deux saillies antérieures qui débordent bientôt la tête et 
viennent s’unir au-devant d’elle. Fig. 2, la.

3. Deux lobes postérieurs moins forts, séparés l’un de l’autre 
par la partie libre du pléon, fig. 3, Plr. dorsalement par rapport 
aux prolongements pleuraux du premier segment pléral.

Nous pouvons à présent, pour compléter la description de la 
forme générale de l’animal, expliquer l’aspect que présente la face 
ventrale dans la fig. 2.

On voit, au milieu, l’aire céphalo-péréiale limitée sur les côtés 
par les 5 péréiopodes.

C’est la partie antérieure non incurvée du corps. Les appendices 
céphaliques et péréiaux y occupent une position normale.

Noter qu’il existe entre les deux rangées, droite et gaucho, de 
péréiopodes une dépression profonde, car la cavité incubatrice 
résulte non seulement du développement des parties latérales, mais 
encore de l’incurvation des parties axiales.

En avant on aperçoit les antennules, les antennes et lo bec 
contenant les mandibules. Sur les côtés se rangent les cinq paires 
de péréiopodes. Le milieu est occupé par un pièce impaire, que 
nous appelons prrc/osjihènr 1, à droite et à gauche de laquelle on 
note deux lames, dont l’interne est le gnathopode et l’externe la 
première lame ovigère. Voir fig. 6, 7 et 8. Per. sph.

La fig. 13 fera comprendre la disposition générale du corps, 
en montrant à la fois, les parties qui se trouvent intéressées dans
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une coupe longitudinale médiane et quelques autres qui appartien­
nent aux parties latérales à savoir: le gnathopode Gn., les péréio­
podes Pr. 1 à 6, et les lames ovigères L. ov.

Cette figure explicative n’est que partiellement schématique. Le 
contour de la partie médiane grisée est la projection de l’objet 
lui-même dessiné à la chambre claire d’après un individu débarrassé 
de la masse opaque des œufs.

Elle permettra au lecteur de se faire une bonne idée de la brusque 
flexion que subit le corps au niveau indiqué F.

Le pléon est un appendice conique bien dégagé. Fig. 9. 11 est 
compris entre les lobes ventraux du sac ovigère qui, en cet endroit, 
portent une lame marginale assez mince et terminée en pointe 
dirigée vers l’arrière. Fig. 2 et 3 Plr.

La signiiication de ces pointes est assez énigmatique. B o n n i e r ,  se 
basant surtout sur la disposition des parties chez le Dajus mysidis 
qu'il a décrit en détail avec G ia r d ,  appelle hardiment pléopodes ces 
parties saillantes,telles qu’elles se présentent chez le P. Lo Biancoi. 
Mais, dans notre espèce au moins, il nous paraît évident que ces 
lames pointues terminales ne sont point des pléopodes. Ce sont 
simplement les rebords épi meropleura u jo  du premier seyaient 
plèal, parties qui, chez les isopodes, forment si souvent une pointe 
saillante dirigée en arrière.

Cette manière de voir résulte de l’examen d’un bon nombre de 
stades, du développement post-embryonnaire des femelles. Elle 
s’applique à beaucoup d’autres Epicarides. Nous y reviendrons 
plus loin.

Métamérisation. — Deux régions présentent des sillons de 
segmentation métainérique : la partie antérieure du péréion et la 
partie postérieure du pléon

La face dorsale, chez les femelles tout à fuit mûres apparaît 
totalement insegmentée depuis le bord antérieur de la tête jusque 
versie milieu du pléon.

La face ventrale est insegmentée aussi sur toute la région incurvée, 
qui s’étend depuis le 2e segment du pléon jusqu’au 6e segment 
péréial (5e péréiopode).

Au delà, en avant, la segmentation est légèrement indiquée à la 
base des péréiopodes par les petites saillies pleurales des segments 
auxquels ils appartiennent, fig. 2.
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En arrière, sur le pléon, on trouve 4 métamères indiqués par 
4 sillons ventraux, mais la face dorsale n’en montre que trois. La 
limite du premier segment pléal d'avec le dernier segment péréial 
n’est pas indiquée sur la face ventrale.

2. R ég ions.

L’étude de la forme compliquée du Prodajus nous a déjà conduit 
à parler des diverses régions. Résumons encore ce que nous avons 
dit de l’état dans lequel chacune se trouve.

1. Céphalothorax. — C’est la région de fusion antérieure, 
extrêmement courte et réduite. Elle est formée par la soudure d’un 
seul segment péréial, portant un gnathopode, avec la tête. Sa face an­
térieure ou ventrale regarde en avant. Fig. 32 et 33, au-dessus des 
péréiopodes.

2. Pcrèion. — Sa partie antérieure portant les 5 paires de péréio­
podes, n’est pas incurvée. Ses côtés sont segmentés métamériqucment, 
à la base des appendices.

Au contraire, sa partie postérieure, dépourvue d’appendices et non 
segmentée, est fortement incurvée. L’union de ces deux parties se 
fait au point F de la fig. 13. On voit donc que la partie postérieure, 
qui s’étend jusqu’au pléon, est énormément plus développée que 
la partie antérieure. Celle-ci comprend pourtant trois métamères de 
plus. Le tronçon le plus volumineux du corps est celui qui correspond 
aux deux derniers segments du péréion et au premier segment pléal. 
Ce sont aussi les parties latérales de ces trois segments qui jouent le 
plus grand rôle dans la formation du sac ovigère.

3. Pléon. — Il est conique et bien détaché. Seul le premier 
segment, très dilaté, est fusionné et fournit la partie postérieure de 
la cavité incubatrice.

3. A ppendices.

I. A p p e n d i c e s  p a i r s .  — Tous sont dans un état de réduction 
plus prononcé encore que chez le Dajus. Les lames ovigères 
surtout sont peu développées et jouent un rôle encore bien moindre 
dans la formation de la cavité incubatrice.

Leur étude, et, du reste, celle de tous les appendices, est fort 
laborieuse et exige des dissections extrêmement délicates.
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a) A p p e n d i c e s  p r é o r a u x .

Pour bien voir ces minimes organes et en étudier la structure, il 
est nécessaire d’employer un système grossissant assez fort, tel que 
l’ob. D et l’oc. 2 de Zeiss. Or, l’emploi de ce grossissement nécessite 
l’élimination de toutes les portions opaques de la région. Il faut 
donc commencer par isoler, sous un microscope à dissection, la 
plaque céphalo-péréiale de toutes les parties environnantes, latérales 
et médianes; puis, en vue de se débarrasser des péréiopodes, il faut 
sectionnor la partie latérale de cette plaque elle-même entre 
l’antenne et le premier péréiopode, le plus près possible de celui-ci 
afin de ne pas léser l’antenne elle-même.

Cela étant fait des deux côtés, on aperçoit l'antenne et l’anlennule 
se projetant sur le champ du microscope, si l’on a soin de maintenir 
la pièce dans une position favorable. Fig. G.

1. Antennules A {.

Elles sont réduites à deux tubercules arrondis que l’on voit en A { 
dansles fig. 2, G, S et 34. Au sommet de ces tubercules, on aperçoit une 
très légère protubérance, à peine saillante. Leur base, sur le côté 
externe, porte un court appendice bi-articulé, très difficile à voir, et 
qui représente vraisemblablement la branche latérale ou exopodile de 
l’antennule typique des Crustacés.

Cet appendice rudimentaire n’est pas signalé par G ia r d  et B o n n ie r  

chez le Dajus qui cependant présente une antennule moins réduite 
que le Prodajus. Nous ne le trouvons figuré, ou même signalé, dans 
le groupe des Epicarides que — par les mômes auteurs — chez 
Y Entione Kossmanni et le Probopyrus ascendens et par F r a j s s e  

chez le Cryptoniscus curvatus.

2. Antennes A t.

Elles sont situées immédiatement en dehors des anlennules et ne 
sont guèro plus faciles à découvrir. Fig. 2, G, 8 et 34. A 2.

Cependant elles sont moins réduites. Ce sont des pointes effilées, 
formées de 4 articles, dont le basai est beaucoup plus gros que Ios 
précédents. Nous n’y découvrons aucun appendice représentant 
Fcxopodile.
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b) A p p e n d i c e s  P é r i o r a ü x .

1. Mandibules Md.
Ces appendices forment à eux seuls toute l’armature buccale. Ils 

se présentent comme deux stylets aigus, que l’on trouve parfois 
réunis de façon à former une pointe unique. D'autres fois, au 
contraire, ils sont fixés en état d’écartement et bien distincts l’une 
de l’autie. Fig. 2, 6 et 8. Md.

Ils sont logés entre deux appendices impairs, aplatis en forme 
de lamelle et dont l’antérieur est une sorte de labrum, tandis que le 
postérieur forme une lèvre inférieure. G ia r d  et B o n n i e r  appellent 
cette dernière hypostome.

On voit que l’armature de la bouche est extrêmement faible. Elle 
se réduit aux deux stylets mandibulaires. Ceux-ci ne peuvent servir 
qu’à percer la mince cuticule ventrale du Gastrosaccus. Il est vrai 
que la moindre piqûre pratiquée dans cette membrane met à la 
disposition du parasite toute la masse du liquide bémocœlique 
de son hôte.

2. Maœilles Mæt et Mæt.
S’il existe des rudiments de maxille, il semble qu’ils doivent se 

trouver en arrière des mandibules, à l’intérieur du bec aplati formé 
par les deux plaques buccales. Nos efforts pour les y découvrir ont 
été vains. Peut-être la méthode des coupes microscopiques en 
révèlera-t-elle l’existence. Toutefois, nous signalons plus loin des 
rudiments d’appendices voisins du gnathopode et dont la signification 
reste énigmatique. L’hypothèse de leur signification maxillaire n’est 
pas absolument à rejeter. Fig. 29. M x l

c) A p p e n d i c e s  d u  P é r é i o n .

1. Gnathopode Gn.
On attribue au péréion, chez les Isopodes, le segment qui suit 

celui de la 2e maxille. Il est fusionné avec la tête et porte un court 
appendice qu’on a appelé gnathopode parce qu’il est généralement 
adjuvant des pièces buccales proprement dites.

Chez le Prodajus, cet appendice n’est pas au service de la bouche, 
qui est extrêmement réduite, mais bien à celui de la cavité 
incubatrice qui est, en même temps, respiratoire, ainsi que le font 
remarquer G la r d  et B o n n i e r  à propos du Dajus et d’autres
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Epicarides. Les fig. 7 et 8 montrent qu’il est développé en une 
lame mince, foliacée, que l’on trouve appliquée contre la face 
interne de la place sternale.

La fig. 7 Gn. en représente la forme et montre que son attache ne 
se fait que sur une faible partie de la longueur de son bord. A ce 
niveau l’on voit un faisceau de fibres musculaires qui pénètre dans 
l’intérieur même de la lame.

2. Péréiopodes P t à P s.
Ils sont au nombre de 5 et présentent tous la même structure. On 

peut y compter G articles ; le basai est très réduit. Le pénultième ou 
propodite est renflé. Le terminal est une griffe qui en se fléchissant 
s’applique contre le propodite dans une légère encoche. Cette griffe 
est très faible et, à en juger par les dessins de G ia r d  et B o n n i e r ,  plus 
courte que chez le Dajus. Du reste, les péréiopodes comme aussi 
la plaque céphalothoracique elle-même, paraissent être moins 
développés que dans le genre dont ces auteurs ont refait la 
description.

3. Laines ovigères ou oostègites. L. ov.

Les lames ovigères sont très réduites, bien moins développées que 
chez le Dajus. Elles sont au nombre de 5, mais l’une d’elles, la 
deuxième, est fortement atrophiée et représentée par un vestige si 
minime qu’il est très difficile de le distinguer, chez l’adulte.

Les 3 lames postérieures 3, i et 5, sont disposées régulièrement 
comme les feuillets d’un livre. Les deux dernières courent dela base 
des péréiopodes vers l’arrière, en longeant le bord des parties 
latérales du corps recourbées vers la ligne médiane pour former lo sac 
ovigère. Les deux dernières deviennent graduellement plus étroites 
vers l’arrière et s’arrêtent au niveau du premier segment du pléon. 
Fig. 7 et 12, L. or. 4 et 5. La troisième est an contraire courte et 
arrondie. Fig. 7 et 34, L. ov. 3. L’étude d’une série de coupes nous 
apprend que la 4e s’étend moins loin vers l’arrière à gauche qu’à 
droite.

La lame 2 est réduite à une faible crête difficile à découvrir 
au-devant de la 3“. Elle est indiquée en L. ov. 2 dans la fig. 13.

Enfin, la première est notablement développée, comme c’est le cas 
chez le Dajus et chez d’autres Epicarides.

Les fig. 7 et 8 la montrent en L. ou. 1. Dans la fig. 7 elle est
3
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dessinée, à gauche, dans sa position naturelle, tandis qu’à droite elle 
en est écartée afin de mieux montrer sa forme. On voit que cette forme 
est assez compliquée. Elle comprend d’abord une partie basale 
triangulaire, par laquelle elle s’insère sous le péréiosphène 
triangulaire, eu dehors de la pièce gnp. qui n'est autre que le 
gnathopode. En dehors, cette lame basale se divise en deux lamelles 
arrondies et divergentes dont l’union forme une sorte ile calice aplati. 
La lame externe est entamée par une profonde échancrure ; elle est 
donc bilobée. (Voir l’explication de la iig. 7).

La partie gauche de la figure montre que le gnathopode s’applique 
étroitement sur les faces latérales du péréiosphène 1 et qu’il y est 
complètement recouvert par la lame triangulaire qui forme la face 
supérieure de cette pièce impaire. Il est donc caché.

La lame ovigère au contraire, au lieu de s’engager en dessous du 
péréiosphène, se place de façon à recouvrir le bord de la lame 
triangulaire par le bord de sa lame interne, non bilobée ; sa lame 
externe, bilobée, s’engage sous la série des parties basales des 
péréiopodes.

Remarque sur la cavité ovigère. — On voit que les lames 
ovigères sont plus réduites encore que chez le Dajus. L’antérieure 
ne peut servir que de valvule, la deuxième est réduite à un vestige 
microscopique, la troisième est im petit lobe très court, les deux 
dernières ne sont que d’étroites languettes marginales.

La cavité ovigère est formée presque entièrement par les parties 
latérales épiméro-pleurales des segments du péréion, qui se sont 
énormément développées et dilatées en forme de sac. Les lames 
ovigères 4 et 5 ne servent plus qu’à maintenir en contact les bords des 
deux sacs latéraux et à assurer l’obturation de la cavité à certains 
temps du mécanisme respiratoire.

La fig. 8, qui appartient à un animal encore incomplètement déve­
loppé, montre plus bas que le péréiosphène I Pér. sph. un orifice 
étroit (partie sombre). Cet orifice, chez la femelle tout à fait mûre, se 
réduit à presque rien, par suite du développement de toutes les pièces 
qui l’entourent. L’eau de respiration ne peut alors pénétrer dans la 
cavité que grâce à un léger déplacement des gnathopodes et des 
lames antérieures, et peut être aussi du péréiosphène triangulaire.

II est probable que cette eau y pénètre sous l’impulsion que lui 
donnent les gnathopodes, fig. 7 Gn. Les lames ovigères, Lov. I, 
semblent jouer surtout un rôle valvulaire.
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La fig. 9 fait voir l’orifice postérieur de cette cavité. Il est compris 
entre le bout postérieur des lames ovigères 5 et le pléon. On voit qu’il 
est gardé á la fois par le bout libre de ces lames et par les tubercules 
impairs du pléon, de façon que, dansles circonstances ordinaires, les 
œufs ne peuvent s’échapper entraînés par le courant respiratoire 
sortant.

Les tubercules impairs du pléon paraissent devoir jouer un rôle 
important dans ce mécanisme d’obturation et c’est là, probablement, 
la raison du grand développement de ces singulières productions. En 
s’abaissant ou se relevant, le pléon peut les appliquer sur l’orifice et 
le fermer, ou bien les en éloigner et l’ouvrir.

Nous ferons remarquer que nous ne donnons cette interprétation 
des phénomènes de la respiration du Prodajus que comme 
vraisemblable. Nous n’apportons aucune observation physiologique 
comme preuve de ce que nous déduisons de la disposition 
anatomique des organes. G ia r d  et B o n n i e r  n’en apportent pas 
davantage en décrivant ce que doit être selon eux le mécanisme de 
la respiration chez le Dajus. Ajoutons que cette conception de 
B o n n i e r ,  que nous appliquons au Prodajus en lui laissant son 
caractère purement interprétatif, suppose que le courant respiratoire 
du Gastrosaccus parcourt d’arrière en avant la cavité branchiale et 
aussi la cavité incubatrice. Ceci n’est pas démontré, que nous 
sachions, chez les Schizopodes. B o h n  n’a pas traité ce groupe dans 
son important travail sur les mécanismes respiratoires des Crus­
tacés (*).

Il est cependant vraisemblable que le courant suit, au moins, par 
intermittences, cette direction. Mais la question réclame des 
recherches et des observations positives et il serait intéressant de les 
entreprendre, car c’est peut-être la direction du courant respiratoire 
de son hôte qui conduit la femelle du Prodajus à se placer la tête 
dirigée vers l’arrière du Gastrosaccus, c'est-à-dire de façon à ce que 
l’eau doive parcourir sa propre cavité d’avant en arrière. Il y aurait 
lieu de rechercher si le courant est posléro-antérieur chez le 
Gastrosaccus, même pendant que l’animal se déplace vivement vers 
l’avant, mouvement qui semble devoir favoriser au contraire un 
courant respiratoire anléro-postérieur.

B oiin . Des mécanismes respiratoires chez les Crustacés décapodes. Bull. Se. de 
la France et de la Belgique. T . X X X V I, 1001.
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d \  A p p e n d i c e s  d u  p l é o n .

Nous avons dit plus haut que B o n n ie r  appelle pléopodes chez 
le Dajus des laines aplaties et charnues entre lesquelles on trouve 
souvent le mâle, et que ces lames nous paraissent être non des 
pléopodes, mais les portions pleurales saillantes du premier segment 
pléal.

Mais n’existe-t-il aucune production représentant dans cette 
région les appendices segmentaires?

Examinons séparément les six segments du pléon. Fig. 9 et 29 à 32.
Le sixième segment, terminal, porte deux appendices assez 

allongés qui sont indubitablement des pléopodes (uropodes). Ils sont 
formés d’une seule pièce.

En avant de ce segment terminal on distingue les segments 5 et 4 
qui sont bien séparés tant sur la face dorsale que sur la face ventrale.

Le cinquième porte pour tout appendice un léger bourrelet médian 
qui cependant présente parfois en son milieu un vestige de sillon. 
Fig. 9.

Le quatrième porte un bourrelet beaucoup plus saillant et très 
légèrement bilobé.

Après cela viennent les trois segments antérieurs qui ne sont 
indiqués que sur la face ventrale. Le troisième qui se présente 
comme un coin engagé entre le quatrième et le deuxième porte un 
très volumineux bourrelet, nettement divisé en deux lobes par un 
sillon médian.

Enfin les segments 2 et 1 qui sont complètement fusionnés portent 
chacun une saillie impaire conique, beaucoup plus étroite que celle 
du troisième et moins nettement bilobée.

La signification morphologique de tous ces appendices n’est pas 
absolument évidente. Leur position médiane et la forme simple, non 
bilobée des deux antérieurs tend à les faire ranger parini les 
appendices impairs qui peuvent apparaître sur la ligne ventrale chez 
les Arthropodes et que nous appelons les hyposphènes.

D’autre part, leur ressemblance avec les tubercules, pairs mais 
très voisins l’un de l’autre et bilobés, que porte le pléon du Dajus 
d’après les dessins de G ia r d  et B o n n i e r  (1) tendrait plutôt à les faire 
considérer comme des pléopodes rudimentaires.

(!) G iard  et B o n n ie r . Sur les Epicaridea de la famille des Dajides. Bull. Scient, 
de la France et de la Belgique. T. 18.
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Il est à remarquer que les appendices pléaux du Prodajus adulte 
sont des productions toutes nouvelles et non pas des pléopodes 
larvaires modifiés. Ceux-ci ont disparu dans la phase postlarvaire, 
fig. 20, 27 et 30, pendant laquelle le pléon est absolument dépourvu 
d’appendices.

D’après les dessius de S a r s  (*) la même chose se produit chez le 
D ajus, où les bourrelets bilobés de l ’adulte se présentent cependant 
bien comme des appendices pairs. Malgré leur position médiane et 
leur forme simple, les tubercules du pléon du Prodajus pourraient 
donc représenter des vestiges très altérés de pléopodes qui se seraient 
fortement rapprochés et même fusionnés, par suite de l’amincissement 
de la région pléale.

Mais, — comme chez le Dajus — ce seraient des pléopodes de 
deuxième formation et non des restes des pléopodes primitifs de la 
larve.

La question de la signification morphologique de ces appendices 
réclame des recherches comparatives.

Remarques. — S’il se démontrait que les tubercules des segments 
du pléon, même ceux qui sont devenus impairs sans trace de division 
en deux, sont des pléopodes, cela établirait mieux encore que les 
prolongements pairs du premier segment pléal, fig. 2, 3, 29 à 3i, 
Plr. c’est-à-dire les pléopodes de B o n n i e r ,  ne sont pas les membres 
pléaux, mais bien des prolongements marginaux de la région épiméro- 
pleurale. Disons toutefois que, pour notre part, nous pensons que celte 
significa lion est bien établie et n’a pas besoin de cette confirmation 
supplémentaire.

II. A p p e n d i c e s  im p a ir s .  — Terminologie. —  Au cours de 
recherches poursuivies depuis plusieurs aimées sur les Crustacés et 
particulièrement sur les Cumacés, les Schizopodes et les Décapodes, 
nous avons éprouvé le besoin de disposer d’une dénomination uni­
forme pour désigner les productions plus ou moins saillantes que l’on 
peut trouver sur la ligne médiane ventrale du corps des Arthropodes.

La forme de ces productions est aussi variable que leur fonction; 
mais elles sont fréquemment coniques ou en forme de coin. C’est 
pourquoi nous proposons de les désigner toutes par des termes 
possédant la désinence sphène, sphenium  (de <t ©y j v , coin).

( ’j G. 0 .  S ark. An account of the Crustacea of N orw ay , pi. 94.
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Le terme hyposphène (4) — hyposphenium  — pourrait servir à 
désigner tous ces appendices en général sans spécifier autre chose 
que leur situation médiane et ventrale.

D’autres termes spéciaux indiqueraient la région à laquelle 
appartiennent les divers hyposphènes, ou même, en cas de besoin, 
spécifieraient plus exactement encore leur situation.

Ainsi l’on pourrait appeler cephalospheniitm, pcreiosphen i um, 
pleosphonium  les hyposphènes ou pièces impaires ventrales, portées 
par les segments des trois régions principales et désigner chacune 
de ces pièces par le numéro d’ordre du segment auquel elle appar­
tient.

D’autres termes pourraient être appliqués à diverses productions 
spéciales à certains segments

Ainsi :
Rhynchosphcnium  désignerait le rostre proprement dit, qui serait 

ainsi nettement distingué des autres productions, non ventrales ni 
terminales, mais dorsales, qui se présentent parfois comme un rostre 
véritable et qu’on pourrait appeler épirostres.

Le stomosphenium  serait la saillie postorale comprise entre les 
maxilles.

L 'urosphenium  serait l’appendice postanal (Cumacés, etc....)
Une étude comparative des productions impaires ventrales des 

Arthropodes en général est à faire, car ces productions ont été 
jusqu’ici très négligées des morphologistes. Elle serait facilitée par 
l’adoption de ces vocables supprimant toute équivoque au sujet de la 
signification morphologique d’organes très répandus et très variés.

à )  A p p e n d i c e s  im p a ir s  d u  G è p h a lo n .

Chez le Prodajus, cette région ne porte que deux appendices 
impairs : l’un est préoral, c’est le stomosphenium ; l'autre postoral, 
recevra le nom de gnathosphenium.

(1) Nous avons appliqué le même terme à la pièce impaire de l ’arc viscéral des 
Vertébrés. (Voir GiLSON, Manuel d ’Ostéologie comparée.) Mais cela ne constitue 
nullement un inconvénient. L’absence d’homologie entre ces deux productions propres à 
des types aussi éloignés l ’un de l ’autre que les Arthropodes et les Vertébrés est trop 
évidente pour prêter à confusion, et d’autre part, la similitude de la position qu’elles y  
affectent constitue plutôt un avantage mnémotechnique.
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1. Slomosphène.
C’est, chez le Prodajus, une lame en forme d’écaille, mince, 

translucide et arrondie sur son bord antérieur, fig. 6.

2. Gnathosphène.
C’est une lame de forme très semblable à celle du stomosphenium. 

Elle est transparente et laisse apercevoir sous elle les stylets mandi- 
bulaires : Giard et Bonnier l’appellent hypostome.

b )  Appendices impairs du P éréion .

3. Péréiosphène 1 ou p b q u e  sternale.
Un seul appendice impair est à signaler. C’est la production 

remarquable que Giard et Bonnier appellent« pièce triangulaire » et 
Sars « plaque sternale. »

E lle est figurée par Sars chez le Dajus mysidis et par Giard 
et Bonnier chez le Dajus, le Sotophryxus  et Y Aspidophryxus.

Pour nous, celte plaque est le péréiosphène n° I. Elle appartient 
au premier segment péréial qui porte comme appendice pair le 
gnathopode unique des Isopodes. Fig. 7, 8, 13. Pér. sph.

C’est une lame triangulaire courbe portant sur sa face supérieure 
une crête solide, par laquelle elle s’attache à la face ventrale du 
segment. Si l’on considère l’animal comme désincurvè, et sa région 
céphalotboracique comme redressée, la pointe du triangle est alors 
dirigée en avant. Mais comme elle occupe la partie médiane, forte­
ment incurvée, du péréion (voir la fig. 13), on trouve que, dans la 
position naturelle des parties, cette pointe est dirigée au contraire 
vers l’arrière pour l’observateur qui examine la face antérieure de 
l’animal. Ainsi la fig. 8 montre en Per. sph. la pointe de la plaque, 
apparaissant entre les lames gnathopodales et ovigères. L’orientation 
est la même dans la fig. 7. Mais il faut songer que le triangle 
est renversé par suite de l’incurvation de la région au point de 
présenter dorsalement sa face ventrale, à l’intérieur de la cavité 
ovigère. Fig. 13.

L<* péréiosphène I porte deux appendices volumineux formant 
»leux cornos qui dépassent fortement les deux angles postérieurs 
de la plaque triangulaire. Fig. 7. Cor. Ces comes sont partiellement 
recouvertes par la plaque. Elles sont insérées sur la forte carène 
pariaquelle cette dernière est rattachée au segment mais qui n’est 
pas visible dans la figure.
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Les mandibules sont un peu plus robustus et moins aiguës que 
chez la fe m e lle . Elles sont comprises également dans une sjrte de 
bec formé par le stomosphène et l*1 gnathosphène aplatis. Fig. 39.

Les masilles sont atrophiées, comme chez la femelle. Peut-être 
sont-elles représentées par deux faibles tubercules que nous avons 
notés, une fois, en arrière de l’appareil buccal ? Fig. 39.

Les gnathopodes qui chez la femelle jouent vn rôle important dans 
le mécanisme respiratoire, sont également atrophiés. Deux petits 
lobes bien nets, que l’on trouve toujours l'un près de l’autre, un peu 
en avant de l’insertion du premier péréiopode. les représentent peut- 
être. Fig. 39 Gn.

Sur le péréion on trouve 7 paires d’appendices à 6 articles. Le 
dernier artic le  ou dactyle est un crochet pointu et recourbé. Il fait 
pince en se rabattant sur le propodite qui porte une petite encoche. 
Fig. 39.

Le premier péréiopode est plus petit que les autres et s’applique 
constamment contre la face inférieure du céphalothorax. 11 est assez 
difficile à isoler.

Le pléon est très long et ab< dûment insegmenté chez l’adulte. 11 
porte deux uro podes assez allongés. Fi_r. 37 et 3^. Cr.

En outre, on voit surla tac** ventrale le péni' incurvé ver* l'arrière. 
C’est probablement un pléosphène. Comme le fait remarquer 
l lo x M E R  (D au sujet du P. L<> Hinncot. la structure irai aire de cet 
organe et sa position sur la partie postérieure du [ hVm sont des 
particularités tout à fa t a îormales dans le groupe de> D »podes.

La disparition de la segmentation du pléon et la siij pressi >n de> 
Ô premiers pléopodes constituent d es  caractères régressifs du îuàle.

II. Phases du développement post-embryonnaire.

Succession de ces phases chi z i s Dajidrs.

On peut dire que l'évolution post-larvaire des Ej ica rit les n’a o>nö 
d’être fort imparfaitement comprise qu'à la suite de 1’ mporlnnto 
découverte, due à S a k s , de la signification du Micixn» isc >s. forme 
remarquable d’isopode qui se rencontre dans les pèches, plankt »- 
niques, fixée sur des Copép »des Calanoides.

d I J BoNMER. Co-q>t !. nndus 1 .*03, 102.
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Sars a reconnu, que le Microniscus dérive d’une autre forme 
d’Isopode qu’il trouvait égalem ent fixée sur des Copépodes et qui 
présentait, peu modifiée, la structure des larves bien connues des 
Bopyrides. En outre il a constaté qu’à la suite d’une mue le Micro­
niscus se transforme en une autre forme larvaire égalem ent connue 
chez les Cryptoniscides.

Ces observations ont jeté une vive lumière sur la question de 
l’évolution post-embryonnaire des Epicarides et de la signification 
des Microniscus.

On ne peut plus aujourd’hui considérer ces derniers comme 
constituant un genre autonome d’Epicaride passant au moins une 
phase de sa vie sur les Copépodes. Les Microniscus que l’on trouve 
sur les Calanoides sont des formes larvaires appartenant à différents 
Epicarides.

Ces conclusions ont été confirmées par les recherches de Caul- 
lery i1). Ce zoologiste a observé sur un Calanoide une larve 
épicaridienne plus jeune que celle que Sars a signalée sur un 
Pseudocalanus elongatus. En outre M. Caullery a pu constater 
expérimentalement que les larves extraites de la femelle du 
Portunion Kossmanni se fixent sur les Copépodes avec lesquels 
on les met en rapport in vitro.

Elles choisissent même parmi les Copépodes mis à leur disposition 
certaines espèces à l’exclusion des autres.

Dans son travail sur les Liriopsidés, M. Caullery émet l’opi­
nion que l’évolution d’un Epicaride peut se résumer dans les cinq 
phases suivantes :

1. Incubation dans l’organisme maternel.
2. Larve épicaridienne.
3. Phase Microniscienne parasite sur les Copépodes pélagiques.
i. Larve Cryptoniscienne libre. Mâle chez les Cryptoniscinae.
5. Parasitisme et métamorphose sur l’hôte définitif.
Ses recherches ultérieures n’ont fait que le confirmer dans cette 

conception du cycle vital de ces animaux. Lien plus, elles le con­
duisent à l’étendre au groupe entier des Epicarides. Aussi, dans une

'■ Voir M. C.VfLLEKY. Sur les phases du développement des Epicarides. Vérifi­
cation expérimentale de la nature des Microniscides. Comptes Rendus de l'Académie des 
Sciences de Paris. 7 octobre 1907.
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lettre pleine d’utiles indications qu’il a bien voulu nous écrire, 
s ’exprim e-t-il com me suit : « Je crois que la succession des phases 
» que j’indique (voir plus haut) est absolument sûre maintenant, et 
» absolument générale ».

Telle est donc actuellem ent, au sujet des Microniscus la manière 
de voir de l ’École de Giard qui est considérée a ju ste  titre, comme la 
principale autorité en matière d’Epicarides.

Ces données acquises par nos devanciers, jointes à l’étude des 
riches matériaux que nous possédons, nous permettent d’exposer la 
succession des phases larvaires et post-larvaires du Prodajus 
Ostendensis en un tableau qui est entièrement conforme à celui de 
Caullery. Nous le faisons suivre de quelques remarques au sujet de 
certains termes que nous proposons pour la facilité du langage.

I. PHASE LARVAIRE, PROGRESSIVE.

a) Formes di/iej-ajtodes. — 1. Première larve Epicaridium. 
Fig. IO. Dans la poche ovigère de la femelle.

2. Deuxième larve Epicaridium . Fig. 11. Libre en iner, puis 
fixée à un hôte inconnu (peut-être un Copépode).

h) Formes diheptapoden. — d. l^arve M ia'o riscus. Fixée sur 
cet hôte.

4. Larve Cri/jttonisci/oa. Fig. 16. Libre, puis fixée par sa 
ventouse bue aie sur le Gastrosaccus et enfin pénétrant dans la 
poche incubatrice de ce Schizopode.

II. Phase p o st- la r v a ir e , r é g r e ss iv e .

Femelle.

1. Forme dihexapode Fig. 25 et ¡¿H ) . . . . .  . .,
0 i l i-  Régression «lu péréion et du pleon.¿. Form es dipentapodes h g .  20 )
3. Adulte dipentapode.

Mâle.

1. Forme diheptapode Fig. .T> et 30 Régression du pléon.
2. A dulte diheptapode Fig. 37 e t 38.

Remarques et terrain olor fie.
1. Bonnier appelle « larve épicaridienne » la première phase post- 

embryonnaire. Ce terme est utile et doit être conservé. Nous
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croyons simplement le rendre plus commode encore en le latinisant 
pour en faire un substantif parce qu’il est plus court de dire 
« Y Epicaridium  » que « la larve Epicaridienne » et parce que ce 
terme peut ainsi être employé sans altération dans toutes les langues. 
Cependant nous ne nous interdisons pas l’usage du terme français.

2. Il paraît aussi justifié de latiniser le terme «larve cryptonis- 
cienne» et d’en faire le « Cryptoniscium  ». [Cryptoniscus pourrait 
prêter à confusion).

3. Les trois premières formes larvaires quise succèdent paraissent 
correspondre aux trois stades que Schiodte et Meinert (*) ont 
décri's chez les Aegides et les Cymothoides.

Les deux premières n’ont que 6 paires de péréiopodes ; la troi­
sième en a 7.

D’autre part, la forme adulte n’en possède que 5 paires.
Il serait commode de désigner les divers états dans lesquels on 

trouve la série des péréiopodes par des termes permettant d’éviter les 
circonlocutions.

C’est pourquoi nous proposons les termes diheptapode, dihexa­
pode et dipentapode, pour désigner les stades possédant respecti­
vement 7, 6 et 5 paires de péréiopodes.

On pourrait dire aussi dodècapode, dodècatèttarapodc, dècapode, 
mais nous préférons les termes dihexapode, diheptapode et 
dipentapode qui indiquent le nombre des appendices de chaque 
série latérale, non seulement pour des raisons d’euphonie, mais 
encore parce que le terme décapode pourrait entraîner la notion 
erronée de l’homologie des cinq paires de péréiopodes de nos 
larves avec celles des Crustacés décapodes, auxquelles elles ne 
correspondent pas numériquement.

Nous tenons à dire qu’en créant ces expressions nous entendons 
proposer des qualificatifs généraux, convenant aux Epicarides, mais 
pouvant aussi s’appliquer à tous les cas analogues. Ainsi, notre 
intention n’est nullement de lemplacer par l’adjectif « dihexapode » 
le terme « larve épicaridienne » proposé par Bonnier et adopté par 
Caullery. Ce terme implique l’existence d’une série de caractères 
et ne convient qu’à un groupe d’Isopodes, tandis que les trois 
nouveaux qualificatifs que nous proposons n’expriment qu’une seule

A  SciliÖDTK und M e in e r t . Symbolae ad inonographiam Cymothoarum Crust. Isop. 
Xaturhist. Tidsskrift. 3 S . 12 Bd. 1879-83.
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donnée : le nombre de péréiopodes ; mais ils peuvent s’appliquer à 
toutes les formes d’Arthropodes possédant le caractère qu’ils 
indiquent.

A. P h a s e s  l a r v a i r e s .

a) 1re Larve: E picaridium  achète.
Dihexapode, sédentaire.

Cette première forme ne se montre que dans la cavité incubatrice 
du Prodajus. Elle n’en sort pas avant d’avoir subi la mue qui la fait 
passer à la forme suivante. Cependant elle est déjà douée ile 
motilité. Lorsqu’on extrait ces jeunes larves vivantes de la poche 
maternelle, on les voit agiter leurs membres assez paresseusement.

La fig. 10 représente un spécimen que nous avons choisi parmi 
les plus avancés pour mettre sous les yeux du lecteur le fait de la 
mue qui doit les transformer en larve chétophore. Si l’on examine les 
antennulus Aj, les antennes A2 et les uropodes urop , on remarque 
que les extrémités de ces appendices portent déjà des soies rudimen­
taires. Elles annoncent la fin de la première phase.

Ces soies sont enfermées dans un étui cuticulare qui n’est autre 
que Ja cuticule exuviale destinée à être éliminée lors de la prochaine 
mue qui est imminente. A part cette particularité, l’animal présente 
le même aspect qu’au début de cette phase achète. On remarquera 
la forte incurvation dela partie antérieure du corps qui donne à cette 
région la forme d'un casque.

Les six péréiopodes sont déjà bien constitués et le premier Pr.{ 
qui est situé hors ile la série et plus en dedans, a déjà pris la forme 
d’un croc robuste et court.

Les pléopodes sont tonnés, mais encore assez courts. Noter que 
dans la fig. 10, à gauche, l’indication P5 est fautive. Il faudrait Pl5 
(pléopode ô.) Voir fig. 12.

b) 2'' Larve: E picaridium  chétophore.
Dihexapode, nageuse.

Les fig. i l  et 12 représentent l’animal après la mue indiquée 
comme prochaine dans la fig. 10.

Ce stade correspond à la deuxième larve des Aegides et Cymo- 
thoides.
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La forme générale est la même qu’au stade précédent mais les 
appendices portent de longues soies. La paire antérieure de péréio- 
podes s’est placée plus près de la ligne médiane et montre des 
crochets aigus, portés par un propodite trapu et tournés l’un vis-à- 
vis de l’autre.

Les cinq autres péréiopodes sont plus allongés, mais encore dirigés 
obliquement, vers l ’intérieur.

Ils se terminent par un crochet aigu, un peu plus grêle que celui 
de la première paire.

Le septième péréiopode manque encore, comme chez les Cymo­
thoa et les Aega.

Il n’y a que quatre pléopodes parfaits. Ils sont uniramés, mais 
terminés par deux longues soies qui en font les organes natatoires 
principaux de la larve. On les voit mieux dans la fig. 12 qui repré­
sente le pléon d’un individu que l’on a coupé en deux pour mettre 
en évidence ces appendices ordinairement cachés parles péréiopodes, 
sur les vues de face.

Le cinquième pléopode est rudimentaire et représenté par un 
fort bourgeon dépourvu de soies. Fig. 12. PI. 5.

Le pléopode terminal ou uropode est robuste et terminé aussi 
par de longues soies.

On voit que si ces deux larves ont un péréiopode de plus que la 
femelle adulte, elles ont un pléopode de moins.

Le pléon se termine par une sorte de stylet que Sars ligure sur la 
larve du Bajus 'mysidis, mais sans indiquer sa signification. C’est le 
tube anal, qui peut s’ouvrir à son sommet et nous avons vu, sous 
une légère pression exercée sur le porte-objet, s’en échapper des 
granules. On y voit aboutir l’intestin. Fig. 12.

Cette deuxième larve épicaridienne est un petit animal très vif.
C’est en vain que nous avons cherché à découvrir un œil chez ces 

deux premières formes larvaires.
Nous n’avons trouvé l’Epicaridium chétophore que dans la poche 

ovigère du Prodajus lui-même ou bien nageant à côté de la femelle, 
dans la poche incubatrice du Gastrosaccus.

Nous nous proposons d’instituer sur ces larves des expériences 
semblables à celles de Caullery, afin de déterminer si leur hôte 
est bien un Copépode et à quelle espèce il appartient.
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c) 3e larve : Microniscus.

Probablement dilieptapode et achète ou du moins pauvre en 
soies).

Cette forme ne nous est pas connue d’une manière certaine. Nous 
la mentionnons ici parce qu’il est très vraisemblable, sinon démon­
tré, quelle existe. Mais nous ne l’avons pas vue et nous ignorons 
sur quel animal elle vit.

Les échantillons de plankton prélevés en même temps qu’étaient 
laites les pêches de fond 1rs plus riches en Prodajus, nous ont fourni 
quelques Microniscus détachés de leur hôte.

Rien ne nous dit que ces Microniscus sont ceux du Prodajus. 
Leur taille nous paraît même un peu forte en proportion de celle des 
nombreuses larves cryplonisciennes que nous possédons de notre 
espèce.

11 y a lieu de noter que les Copépodes étaient fort peu abondants 
dans ces pêches.

Quoi qu’il en soit, l’analogie nous permet de penser que les 
Microniscus du Prodajus sont, comme tous les autres, dépourvus 
de soies ou du moins qu’ils en sont très pauvres.

Parmi les Microniscus trouvés dans nos échantillons de plankton, 
nous en remarquons deux qui sont près de muer comme ceux dont 
parle Sars. Um* cuticule exuvialr déjà soulevée montre, au bout 
des appendices pléaux et surtout dos uropodes, de petites soies 
rudimentaires indiquant le début d'une nouvelle phase ehétophore : 
la phase cryptoniscienne. C’est une nouvelle conlirmalion de l’im­
portante observation du savant de Christiania.

d) Ie larve : Cryptoniscium.

Diheptagode, ehétophore, nageuse.

La lig. 10 fait voir le cryptoniscium du Prodajus Ostendensis 
tel que nous le trouvons abondamment dans la poche incubatrice du 
Gastrosaccus.

Il est toujours diheptapode et le septième péréiopode est plus 
développé que les précédents.

Cette larve présente tous les caractères assignés par Hansen aux 
larves de la famille des Dajides, à savoir :
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a) Elle porte une ventouse buccale circulaire et pédonculée. Fig. 
16, 17, 23, 24, 25 et 35.

Examinée de face cette ventouse montre une légère échancrure sur 
le bord de son disque interne. Fig. 17 B. En arrière du pédoncule on 
aperçoit, mais assez peu distinctement, deux minces stylets divergents 
vers l’arrière. Ce sont les mandibules. Nous n’en avons jamais vu 
la pointe faire saillie au fond du disque adhésif, fait que B o n n ie r  

a observé chez Y Aspidophryxus frontalis i1), et qui a son impor­
tance, car il indique que l’animal peut se nourrir du sang de son 
hôte, même à l'époque où >on orifice buccal est muni d'un disque 
adhésif. Nous nous étions demandé si ces slylets difficiles à distin­
guer étaient autre chose que des rudiments des mandibules destinés 
à fonctionner après la chute du disque. Mais l’observation de B o n n ie r  

nous conduit à penser qu’ils sont complètement développés et 
capables de fonctionner dès ce stade chez le Prodajus comme chez 
1 'Aspidophryxus.

b )  L’article basai des antennules est large et porte un long prolon­
gement mucroné dirigé vers l’arrière. Noter que cet article porte en 
outre trois autres piquants plus courts dont l’un est visible devant le 
grand piquant, dans la fig. 17. A.

Ce grand piquant est mobile et peut être dirigé presque directement 
en avant. C’est dans cette position qu'il est représenté fig. 17. A.

Mais le plus souvent il est rabattu contre la face ventrale. En 
outre cet article basai porte 3 soies assez longues et d’autres plus 
petites. •

Nous trouvons, dans nos objets, l’antennule diversement déve­
loppée. Parfois les soies sont introuvables. Nous n’avons pu décider 
si ces variations tiennent à l’âge de la larve ou bien si elles dépendent 
du sexe.

c) L’extrémité, semi-chélée, de la première paire de péréiopodes 
est différente de celle de la seconde paire. Le dactyle est plus court 
et le propodite plus renflé. Fig. 18, premier péréiopode et fig. 19, 
troisième péréiopode.

d) L’avant-dernier article de la septième paire de péréiopodes 
diffère aussi de celui des précédents : il porte trois groupes de fortes 
soies faisant opposition au dactyle recourbé. Fig. 20.

(0  B o n n I E K .  Contribution à l ’étude des Epicaridea. Tracaux de la Slatiu/i zoologique 
de Wimereux. Paris, 1900.
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e) Quant aux uropodes, ils sont presque d’égale longueur, pas tout 
ù fait : la branche externe est un peu plus courte que l’interne. 
L’égalité des deux branches, indiquée par H a n s e n  (Die Aeste der 
Uropoden gleich lang) est donc un caractère qui doit être accepté 
« cu m grano salis ».

Les caractères indiqués par H a n s e n  pour ses spécimens plankto- 
niques appartenant, selon lui, à la famille des Dajides sont donc 
pleinement confirmés par l’étude de larves qui sont indubitablement 
celles du Prodajus Ostendensis.

Ajoutons que la fusion du premier d’entre les sept segments du 
péréion qui portent des pattes, avec la tête, est un caractère assigné 
par H. R i c h a r d s o n  au mâle des Dajides. Il appartient donc également 
à la larve Cryptoniscienne du Prodajus.

( )n se rappellera que cette région antérieure n’est pas la tête 
typique des Crustacés, mais la tête fusionnée avec le premier des 
huit segments du péréion, c’est-à-dire avec le segment dont l’appen­
dice réglementaire, chez les Isopodes, est un gnathopode.

Un très léger sillon indique encore, chez le Cryptoniscium, la 
limite postérieure du premier segment fusionné avec la tête, d’avec 
le deuxième qui porte le premier péréiopode de dimension réduite.

Les yeux de ce Cryptoniscium sont assez développés. Ce sont deux 
amas de pigment noir contenant jusqu’à 15 lentilles sphéroidales.

La fig. 16 représente la larve de profil, avec sa ventouse buccale, 
ses six pléopodes (y compris les uropodes) et six paires seulement de 
péréiopodes dont la dernière est plus longue que les autres. La 
première paire, appartenant au segment antérieur du péréion, 
fusionné avec la région antérieure, est cachée sous la tête ; elle n’est 
pas souvent visible sur un profil.

La fig. 17 montre mieux la ventouse, le piquant et les soies de 
l’antennule, l’antenne, l’œil et le bord denté de la partie pleurale du 
segment péréial fusionné.

La larve Cryptoniscium grandit notablement après la mue qui le 
fait naître du Microniscus.

La fig. 23, faite à la même échelle que la fig. 16, montre un 
individu plus âgé et plus grand. A cette taille les larves portent 
souvent des indices d’une mue imminente qui va constituer leur 
premier pas dans la voie de la métamorphose. Le pléon se montre 
souvent un peu rétracté à l’intérieur d’une gaine cuticulare (voir 
fig. 25 et 35) et l’œil présente un changement qui est nettement

4
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précurseur de la première mue métamorphique : il s’est allongé en 
une traînée noire s’amincissant vers l’arrière. (Fig. 23 et 24).

Ces quatre formes larvaires peuvent être appelées progressives, 
parce qu’elle repré>entent autant d’étapes de la marche régulière du 
développement des Isopodes. Notons toutefois que le Microniscus, 
redevenu achète parce qu’il est sédentaire, est déjà légèrement 
régressif.

C’est après la quatrième étape que se manifestent deux phéno­
mènes remarquables : la différenciation des sexes et la régression 
définitive, très caractérisée surtout chez la femelle mais bien nette 
aussi chez le mâle.

B. P h a s e s  p o s t l a r v a i r e s .  

a) Femelles jeunes.

4re phase. Mue du Cryptoniscium.
Dihexapode, achète.

Antennules, antennes et mandibules. Fig. 25, 20, 27, 28.

A la suite d’une mue, la larve Cryptoniscium se transforme en un 
animal plus renflé, à pléon plus grêle et sans pléopodes, à part les 
uropodes.

La fig. 25 montre un Cryptoniscium en pleine mue. La partie 
moyenne est déjà dépouillée de sa cuticule exuviale, tandis que les 
deux extrémités y sont encore enfermées.

Le dernier segment péréial, visible dans la partie moyenne, se 
montre déjà dépourvu d’appendices. L’animal est donc redevenu 
dihexapode. Aussi peut-on affirmer qne c'est une femelle, puisque le 
mâle reste toujours diheptapode.

Le pléon est encore entouré d’une enveloppe cuticulaire transpa­
rente, portant les gaines des pléopodes et des uropodes. A l’intérieur 
de cette enveloppe on aperçoit les segments pléaux opaques et sans 
appendices. Les pléopodes sont supprimés, à part les uropodes.

En avant, dans la région eéphalo-péréiale, l’exuvation n'est pas 
terminée, toute la partie antérieure du péréion et la tête tout entière 
sont encore enfermées dans l’étui cuticulaire. Celui-ci porte encore 
la ventouse buccale discoide.

La fig. 26 représente de profil une femelle récemment dégagée de 
sa cuticule exuviale.
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On voit qu'elle est entièrement achète.
La partie antérieure a perdu sa ventouse ; celle-ci est remplacée 

par le bec aplati de l’adulte formé par le stomosphène et le gnathos- 
phène enserrant deux mandibules styliformes. (Voir fig. 28). Les 
antennules sont réduites à de minimes tubercules et les antennes à 
de cours filaments.

La tète parait raccourcie et réduite à un simple rebord portant les 
appendices oraux et préoraux.

La péréion comprend sept mélamères dont les 6 antérieurs 
portent dos appendices. Le premier métamère est fusionné en avant 
comme chez les Cryptoniscium.

Puis vient le pléon dépourvu d’appendices sauf les uropodes. 
Ceux-ci sont plus larges, plus courts et plus inous que ceux de la 
larve Cryptoniscium ; ils sont dépourvus de soies.

lians la fig. 27 on a dessiné une larve du même âge vue de dos.
On y aperçoit, sur la face dorsale, quatre taches de pigment noir, 

restes en voie de disparition des yeux de la phase précédente: la 
traînée de la fig. 24 se découpe en deux et l'animal possède généra­
lement à ce stade quatre taches oculaires comme le mâle. Cependant 
ces organes sont destinés à disparaître, et on les trouve dès ce stade 
dans un état assez variable.

Ainsi, au moment de la mue, le Cryptoniscium femelle devient 
dihexapode. C’esl-ii-dire qu’il perd la septième paire de péréiop 'des, 
celle-là même qui apparaît la dernière, au stade microniscien, et 
dont la structure diffère un peu de celle des autres. L’existence de 
ce septième péréiopode est donc très éphémère ; elle caractérise les 
stades Microniscus cl Cryptoniscium. Ce dernier représente le degré 
d’organisation le plus élevé qu’atte:gnent, dans le sexe femelle, ces 
Iso podes dégradés. La régression commence immédiatement après le 
stade Cryptoniscium. Elle est attestée dès la mue du Cryptoniscium 
par un retour à la disposition dihexapode de la larve pélagique 
prémicroniscienne.

Cependant il arrive parfois que la septième paire de péréiopodes 
persiste après la mue qui termine la phase Cryptoniscienue.

Nous avons représenté fig. 27 un cas de cette persistance acciden­
telle que nous avons constatée plusieurs fois. Mais la rencontre plus 
fréquente d’individus déjà dihexapodes bien qu’encore en mue ou 
venant de muer, nous lait regarder la suppression du péréiopode 7 
au moment même de la mue comme le cas normal.
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La fig. 28 représente un individu un peu plus âgé. Il a grandi, 
mais il est encore dihexapode et n’a guère évolué. Sa face ventrale 
cependant présente, en dedans des deux séries de péréiopodes, deux 
légères crêtes latérales qui manquaient précédemment.

5e Phase. — Dipentapode. — Gnathopode et pèrèiosphène 1.
— Appendice pleural du prem ier segment plêal. Fig. 29 et 30. P lr.

Un stade ultérieur est représenté fig. 29.
L’animal a notablement évolué : il est devenu dipentapode comme 

l’adulte. La sixième paire de péréiopodes a disparu. Elle a cependant 
laissé une trace, sur l’avant-dernier segment du péréion, sous la forme 
d’un léger tubercule. Fig. 29. P 6 Rud.

En outre le bord pleural du premier segment du pléon représente 
un prolongement qui n’est autre que celui que l’on trouve, si déve­
loppé, chez l’adulte à droite et à gauche de la ligne médiane ventrale 
tout en arrière. Fig. 29. Plr.

Des organes nouveaux ont fait leur apparition sur la face ventrale 
de la région céphalothoracique : deux tubercules s’aperçoivent en 
arrière des organes buccaux. Ce sont les gnalhopodes de l’adulte. 
Fig. 29. Gn.

De plus un tubercule impair s’est formé entre les deux premiers, 
c’est la première ébauche du pèrèiosphène 1, ou pièce triangulaire de 
G ia r d  et B o n n i e r ,  qui va, plus tard, prendre un grand développement. 
Nous n’avons pas figuré de face la région du céphalothorax, en vue d«; 
montrer ces rudiments, parce que leur aspect et leur disposition sont 
les mêmes que dans la fig. 30 qui représente un état un peu plus 
avancé.

Nous avons annexé à la fig. 29 un petit dessin qui représente une 
particularité déjà visible à ce stade. C'est un faible tubercule que l’on 
remarque au-devant des gnathopodes. Fig. 29 Mæl Ces rudiments 
sont assez difficiles à voir. Cependant nous les avons parfaitement 
distingués sur trois individus. Ils sont très fugaces. On les aperçoit 
encore au stade de la fig. 30. Mais plus tard ils disparaissent sans 
laisser de trace.

Au sujet de leur signification morphologique, on ne peut que faire 
une hypothèse : ils représentent peut-être une des deux paires de 
inaxilles. Ce point ne pourra s’élucider que par des éludes compa­
ratives portant sur des espèces où ces organes seraient persistants.
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Enfin le pléon, dont la face antérieure était, au stade précédent, 
parfaitement unie, porte maintenant sur chacun des cinq segments 
antérieurs un léger tubercule, ébauche de ceux que l’on y trouve 
chez l’adulte.

La fig. 30 montre de face, un individu un peu plus avancé : son 
pléon est devenu plus étroit et les tubercules antérieurs sont légère­
ment plus développés. Les lobes pleuraux Plr. sont un peu plus 
saillants. En avant le gnathopode, le pèrèiosphène 1 et les deux 
tubercules rudimentaires sont un peu plus volumineux.

Mais en outre, il présente la particularité anormale d’être encore 
dihexapode, alors que les individus plus jeunes tels que celui de la 
fig. 29 sont normalement dipentapodes. Il possède encore le sixième 
péréiopode. Mais la situation de cet appendice, un peu en arrière de 
la série, et sa forme différente de celle des autres péréiopodes 
annoncent sa prochaine atrophie.

Nous avons noté cette persistance à plusieurs reprises.
Ces variations aberrantes dans le processus régressif de la sup­

pression des deux derniers péréiopodes indique clairement (pie cette 
suppression est une modification récente de l’organisme de ces formes 
devenues parasites. Les cas de retard dans l’atrophie normale, sont 
encore fréquents; ils montrent que l’hérédité n’a pas complètement 
perdu ses droits.

3e Phase. — Apparition de la poche ovigère 
mais pas de lames ovigères. Fig. 31.

Bientôt après le stad • des lig. 29 et 39, la cavité incubatrice fait 
son apparition. Les parties latérales des segments postérieurs du 
péréion et des deux premiers segments du pléon se développent 
considérablement et se bombent latéralement, de manière à limiter 
une large cavité préventrale. Ces parties latérales perdent on meine 
temps leurs sillons de métamérisation. Les prolongements Plr 
gagnent aussi un peu en volume.

Au stade do la fig. 31 qui correspond à un état déjà assez avancé 
de cette phase, il n’existe encore aucune trace des lames ovigères.

/« Phase. -  Développement de la cavité ovigère. — 
Apparition des lames ovigères. Fig. 32 et 33.

Le stade suivant, fig. 32, présente plusieurs particularités nou­
velles :
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a) La jeune femelle a gagné considérablemen'. en longueur et en 
largeur. Les parties axiales ont presque atteint les dimensions 
qu’elles ont chez l’adulte. Elles n’ont plus de modifications essen­
tielles à subir.

b) La cavité incubatrice s’est énormément dilatée. Cependant son 
entrée est largement ouverte et ses bords sont encore très éloignés 
l’un de l’autre.

Noter que, si les parties axiales ont à peu près les dimensions de 
l’adulte, la poche incubatrice au contraire doit encore s’accroître au 
point de décupler son volume actuel.

•c) Les lames ovigères ont fait leur apparition. Les antérieures 
/. oo. i  se sont formées dès une époque peu postérieure au stade de 
la fig. 31. Elles ont au début la forme de tubercules arrondis puis 
elles s’aplatissent en lames, forme que présentent aussi alors, les 
gnathopodes. Les lames ovigères antérieures présentent déjà un bord 
inférieur bilobé indiquant la formation des deux lamelles divergentes 
signalées précédemment. Fig. 32, I. ov. 1.

L’armature buccale est encore dirigée normalement en avant, 
bien que l’incurvation de la face dorsale soit déjà très accentuée.

Nous trouvons souvent, à ce stade, le ventre fortement dilaté, 
comme si un liquide remplissait et distendait l’enveloppe cuticulaire 
de toute la région moyenne du corps. L’étude des coupes micro- 
tomiques montrera si cette disposition est normale ou si elle est un 
eilet de l’action des réactifs.

Les deux lames ovigères postérieures existent déjà à cette époque.
La fig. 32 n’en montre que la dernière, en /. ov. 5. Pour voir 

l’autre, il faut incliner l’animal sur le côté et regarder sous la 
dernière lame. L’une et l’autre s’allongent sous forme de bande le 
long du bord libre des parois de la cavité incubatrice. En avant elles 
se rattachent à la base du péréiopode du métamère auquel elles 
appartiennent.

d) Les pointes pleurales du premier segment pléal sont devenues 
très saillantes vers l’arrière. Fig. 32. Plr.

e) L’incurvation de la face dorsale du corps est bien caractérisée et 
une gibbosité apparaît déjà au-devant du rebord antérieur de la tête. 
Fig. 32. Ce rebord est fortement infléchi et l’appareil buccal pointe 
dès à présent non plus vers l’avant, mais presque directement sur la 
face ventrale.
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f) L’examen du profil représenté fig. 33 nous apprend que la 
segmentation n’est encore que faiblement altérée dans les parties 
axiales. Toutefois, on ne compte déjà plus, sur la face dorsale du 
péréion, que six segments. L’antérieur s’est confondu avec la petite 
région de fusion céphalothoracique, ce qui rappelle la structure de 
la région au stade Cryptoniscium.

Les faces latérales dilatées pour former le sac ovigère ont, au 
contraire, perdu toute trace de métamérisation.

Sur le pléon, les appendices impairs dela face ventrale présentent, 
sur les segments 2 et 3, l’aspect de gros tubercules très saillants. 
Celui du premier segment a fait son apparition, mais il est encore 
très petit et n’est pas indiqué dans la figure.

:5e Phase. — Apparition des lobes antérieurs de Ia poche 
ovigère: Rétrécissement de Ventrée de cette cavité. Fig. 3 i.
La fig. 34 nous fait voir l’animal grandi et fortement dilaté. 

On voit que les parties latérales commencent à présenter en avant 
une saillie en forme d’épaule, première ébauche de l’énorme lobe 
antérieur du sac ovigère de l’adulte. Fig. 2 la. L’entrée de la cavité 
incubatrice, quoique encore largement ouverte, est cependant déjà 
notablement rétrécie. Elle nous montre nettement sur son bord les 
trois lames ovigères postérieures. Fig. 34. lam. ov. •?, I et 5. La 
troisième, interne, est courte et arrondie. Elle conserve cette forme 
chez l’adulte. Voir fig. 7, I. ov. 3. C’est à cet âge que nous sommes 
parvenus à découvrir un rudiment de la deuxième L. ov. 2.

Ultérieurement, l’animal ne subira plus guère qu’une forte 
augmentation de volume, due au développement énorme de la 
cavité incubatrice et non à la croissance des parties axiales du 
corps ; la région médiane limitée par les deux séries de péréiopodes 
n’est guère plus étendue chez l’adulte qu’au stade de la fig. 34.

Si l'on compare la fig. 32 à la fig. 34, on remarque que la portion 
médiane du corps est proportionnellement moins longue dans la 
seconde que dans la première. Cependant la seconde est plus 
avancée en développement. Cette apparence est due à l’incurvation 
qui est, au stade de la fig. 34, beaucoup plus accentuée qu’au 
précédent, fig. 32. Tenir compte de la différence de grossissement.

Les bords de la cavité incubatrice encore très distants l’un de 
l’autre, à ce stade, se rapprocheront ultérieurement et les rebords 
formés par les lames ovigères postérieures s’engrènerout alors entre
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eux, pour fermer exactement l’entrée de la cavité. Cependant, en 
avant, dans la région des péréiopodes, il persistera une ouverture 
qui permettra sans doute à l’eau de respiration de pénétrer dans la 
cavité et de baigner les œufs qui la remplissent, et nous avons vu 
qu’en arrière il persiste aussi, au delà du bout postérieur des lames 
ovigères, un petit orifice qui est gardé par le pléon et ses tubérosités 
impaires. Fig. 9. Or. pos. cav. vv.

L’état adulte constitue une (3e phase caractérisée par la fermeture 
de la cavité ovigère Fig. 2.

Remarque.
La série des phases que nous venons de décrire nous apprend que 

le développement des parois de la cavité incubatrice précède la 
période de grand accroissement de l’ovaire. Ultérieurement, lorsque 
la large entrée ventrale sera fermée, la paroi du sac incubateur sera 
fortement distendue par l’énorme accroissement en volume que subira 
la gonade. Mais, la formation de ces lames et leur développement 
jusqu’au moment de leur rencontre sur la ligne médiane, sont des 
phénomènes de croissance indépendants de la dilatation de l’ovaire. 
S’il est permis de dire que la cavité incubatrice se dilate énormément 
plus tard, sous l’action de la masse des œufs dont le volume va 
croissant, il doit être bien entendu que la première augmentation de 
volume que subit celte cavité précède sa fermeture et constitue un 
phénomène de développement qui n’a rien de passif.

b) Mâles jeunes.

On arrive, si l’on dispose d’un matériel abondant, à surprendre 
des larves des deux sexes pendant la mue. Celle qui est représentée 
fig. 35 est un mâle, dont la cuticule exuviale a déjà sauté, dans la 
partie moyenne. 11 n’en reste, comme chez la femelle en mue de la 
fig. 25, que les parties terminales antérieure et postérieure. La 
ventouse buccale existe encore.

On y reconnaît un mâle à la présence de sept péréiopodes et à 
l’aspect général du corps.

La fig. 36 est un mâle un peu plus avancé. Le pléon est entière­
ment dégagé de la cuticule exuviale et présente la structure 
caractéristique du sexe. Il est long, grêle, dépourvu de pléopodes 
ordinaires, mais terminé par deux longs uropodes. D’autre part, il 
présente deux caractères d’inachèvement: il est nettement segmenté
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et ne porte sur le cinquième segment qu’un tubercule pénial encore 
très court.

La mue paraît s’achever plus tardivement dans la partie antérieure 
du corps. Nous avons trouvé, à diverses reprises cette partie encore 
contenue dans la cuticule exuviale alors que le pléon en était déjà 
dépouillé.

Remarque.
G ià r d  et B o n n ie r  critiquent l’assertion de H o e k  qui signale c h e z  

le mâle du Dajus mysidis une ventouse buccale. Cette critique ne 
s’explique pas bien, car d’après les figures de H o e k  il est clair que 
l’unique mâle qu’il a observé, fixé à Ja femelle, était incomplè­
tement développé.

C’était une larve de mâle. Les dessins le montrent surabon­
damment. C’est ce qu’il eût fallu signaler. Il n’y a aucune 
opposition entre la description de H o e k  qui attribue une ventouse 
á  un mâle larvaire et celle de G ia r d  et B o n n ie r  qui oni eu sous l e s  

yeux un mâle adulte, dépourvu de cet appendice.

III. — Remarques éthologiques.

I. C o n d i t i o n s  d e  v i e .

a) Formes diverses du parasite que l’on observe sur I'bóte.

La femelle et le mâle adultes vivent dans la poche incubatrice du 
Gastrosaccus spinifer G o e s .

Leurs deux premières larves dihexapodes, Epicaridium achète et 
Epicaridium ehétophore, n’out pas été observées sur leur hôte.

Il en est de même pour la troisième larve, le Microniscus, première 
forme diheptapode des Epicarides.

Au contraire, la larve Cryptoniscium, diheptapode aussi, se 
rencontre abondamment dans la poche incubatrice du G astrosaccus.

Ou trouve aussi dans cette poche de nombreux stades du dévelop­
pement post-larvaire du mâle et de la femelle.

Ce serait une erreur que de penser que la poche incubalrice du 
Gastrosaccus n’est jamais habitée que par un couple, mâle et 
femelle, du Prodajus. Ce cas est même et de loin, le plus rare. A 
côté d’une femelle moyennement développée, on trouve à peu près 
toujours (à l’arriére-saison) plusieurs larves Cryptoniscium, ot
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diverses femelles plus jeunes, ainsi que des mâles. Fig. 4. Nous 
avons compté jusqu’à 15 individus sur un môme hôte, dont 1 femelle 
adulte, 3 jeunes femelles aux stades des fig. 28 et 30, 8 mâles et 3 
Cryptoniscium.

A côté d’une femelle adulte, on ne trouve jamais que de petites 
femelles beaucoup plus jeunes. Il est probable que la femelle la plus 
avancée expulse les autres, dès qu’elles atteignent des dimensions 
gênantes.

b) Position occupée p a r  le parasite.
1. La femelle adulte est toujours orientée de la même façon dans 

la poche ovigère : le pléon est dirigé vers la tête du Schizopode et la 
région buccale est tournée vers la face ventrale du premier segment 
pléal de l’hôte. Noter que la région buccale du Prodajus n’est pas 
terminale, mais presque médiane. Aussi dans la fig. 2 les lobes 
antérieurs de la poche ovigère s’avancent-ils seuls jusqu’au niveau 
du deuxième segment pléal du Gastrosaccus. La bouche reste au 
niveau du premier.

La femelle est maintenue dans cette position par les lames qui 
forment les parois de la poche de l’hôte. Elle remplit cette cavité 
aussi complètement que le fait ta masse des embryons du Schizopode. 
Fig. 1 et 4. Cependant elle s’accroche aussi à la cuticule ventrale à 
l’aide des péréiopodes.

Elle n’est pas complètement immobile: nous avons vu des femelles 
en place se contracter, se déformer, assez lentement, et se mouvoir 
de façon à montrer que leur région buccale ne restait pas fixée à 
demeure sur le même point de la cuticule ventrale.

2. Les mâles peuvent se rencontrer en tous les points de la poche 
du Gastrosaccus, que celle-ci soit vide ou remplie d’embryons, ou 
enfin occupée par une femelle adulte de Prodajus.

Très souvent on remarque un mâle fixé sur la région du pléon de 
la femelle, dans des positions variées. Fig. 3 et 34. On en trouve 
parfois deux, l’un près de l’autre dans cette situation.

Mais on peut les trouver aussi fixés en d’autres points du corps et 
même dans la région eéphalique, entre les lobes antérieurs.

Ils s’engagent aussi dans la poche ovigère des femelles. Nous en 
avons extrait jusqu’à cinq d’une même poche. C’est surtout dans le 
jeune âge des femelles qu’ils y pénètrent facilement, alors que la 
poche est encore largement ouverte. Nous reviendrons sur ces faits
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plus loin. Notons encore que l’on trouve fréquemment des mâles 
fixés à la région pléale de très jeunes femelles dont la poche ovigère 
n’est qu’ébauchéc, c’est-à-dire, même avant le stade de la fig. 32.

Quant aux larves Cryptoniscium, on les trouve partout, entre la 
femelle et la paroi de la cavité incubatrice. Cependant elles sont 
parfois fixées au corps de la femelle comme les mâles et à diverses 
reprises nous le.s y avons observées sur la région pléale dans la 
position dans laquelle on observe fréquemment le mâle adulte.

C’est dans cette dernière position que Hoek a figuré le jeune mâle 
du Dajus mysidis, encore muni d’une ventouse et qui, par 
conséquent, devait encore muer. Neus avons observé plusieurs fois 
le même fait. Il nous paraît clair que, chez le Dajus comme chez le 
Prodajus, ce cas doit être accidentel, car la ventouse n’est qu’un 
organe de fixation larvaire, qui n'est plus indispensable à l’animal 
lorsqu’il est parvenu dans la poche incubatrice. Il la perd à la mue, 
en même temps que ses mandibules deviennent plus fortes. Celles- 
ci doivent lui servir à se procurer sa nourriture qui est le sang du 
Gastrosaccus.

Il paraît donc certain que le mâle jeune p a s s e  toujours quelque 
temps dans la poche du Gastrosaccus, sans rapport avec la remelle 
et qu’il s ’y nourrit, tandis que ses gonades se développent. 11 ne 
gagne normalement la femelle que lorsqu’il est com plètem ent adulte.

Il nous est arrivé de découvrir des larves Cryptoniscium engagées 
profondément sous le bouclier du Schizopode, dans la partie supé­
rieure de l’espace branchial. Un mâle portait même deux Crypto­
niscium dans cette position. C’étaient de jeunes larves fraîchement 
arrivées à bord du Gastrosaccus et qui n’en connaissant pas les 
détours s’étaient fourvoyées sous le bouclier au lieu dose glisser sous 
les lames épiméro-pleurales si caractéristiques du genre, puis sous 
les oostégites. Ajoutons, que nous avons aussi retiré de la partie 
supérieure et antérieure de l'espace branchial du Schizopode un < 
jeune femelle d’une taille déjà bien supérieure à celle du Crypto­
niscium et parvenue au stade de la fig. 28.

c) Alimentation,

Il est hors de doute que le Prodajus se nourrit aux dépens du 
sang du Gastrosaccus et non pas en dévorant les œufs et les 
embryons qui remplissent la cavité incubatrice. Le simple examen
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de son armature buccale conduit à cette conclusion : ses mandibules 
aiguës et styliformes ne peuvent servir qu’à percer et non à mordre.

Au surplus, en vue d’établir la chose par des faits, nous avons 
examiné la cuticule ventrale du premier segment du pléon du 
Gastrosaccus, c’est-'i-dirc de celui auquel s’applique la région 
céphalothoracique de la femelle adulte du Prodajus.

Nous avons trouvé constamment cette lame intacte chez les 
individus ne portant pas de parasite. Au contraire, chez ceux qui 
portent une femelle, on ia  trouve toujours perforée d’une série de 
punctures, les unes arrondies, les autres allongées, suivant que le 
stylet formé par les deux mandibules y a pénétré normalement ou 
obliquement. La fig. 5 représente ces perforations dans un cas où 
le parasite était une femelle adulte. Les pertuis y sont entourés 
d'une auréole qui fixe assez fortement les matières colorantes 
(éosine).

Lorsque la femelle est jeune et de petite dimension on trouve ces 
perforations moins nombreuses et plus petites.

La multiplicité des punctures indique bien que la femelle ne se 
fixe pas définitivement au même point de la paroi cuticulaire. Elle 
peut se déplacer et faire des piqûres successives en des points 
divers du même segment.

Les mâles étant munis de la même armature buccale que les 
femelles, il est naturel d’admettre qu’ils se nourrissent de la même 
façon aussi longtemps qu’ils ne sont pas fixés sur une femelle, et il est 
probable qu’ils cessent de se nourrir dès qu’ils sont arrivés à cette 
phase de leur existence, à moins qu’ils ne se mettent alors à absorber 
le sang de la femelle elle-même et ne deviennent ainsi réellement 
parasites sur elle. .

Nous ne savons rien de l’alimentation des Epicaridium  ni des 
Microniscus. Quant au Cn/ptouisciu-m il est probable qu’il se 
nourrit déjà à l’époque où il est encore muni de son disque buccal, 
puisque Bonnier a vu, chez un autre Dajide, les mandibules styli- 
formes engagées dans le pédoncule et saillantes ; u milieu de ce 
disque.

Une autre remarque indique que ces larves se nourrissent : c’est 
le fait que celles que l’on surprend en mue ou donnant des indices 
d’exuviation sont toujours plus grandes que les autres. Comparez 
les fig. 16 et 23. Si elles grandissent, il est vraisemblable qu’elles se 
nourrissent.
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d) Conditions de reproduction.

Préciser des points à étudier c’est souvent faire un pas dans la 
voie du progrès. Nous indiquerons donc, en même temps que les 
données dès maintenant acquises, quelques questions qui se posent 
au sujet de la reproduction du Prodajus.

1. L ’hypothèse de l’hermaphrodisme avec protandrie ne peut 
être faite ici. On sait que ce cas existe chez les Cyinothoides ( B ü l l a r )  

et que C a u l l e r y  et M e s x i l  (*) l’ont mis hors de doute chez certains 
Epiearides.

Les mâles du Prodajus ne se transforment pas en femelles. 
Celles-ci dérivent des larves Cryptoniscium et se trouvent différen­
ciées d’avec les mâles dès la mue post-Cryptoniscienne. Fig. 25 et 35.

2. Quel est le nombre des œufs ?
Nous avons compté ceux d’une femelle de moyenne taille : il était 

de 2.015. Les femelles notablement plus volumineuses ne sont pas 
rares. On peut donc admettre que le nombre moyen est aux environs 
de 2.000 à 2.500.

3. Ou se fa it la fécondation ?
A voir le mâle cramponné sur la région pléale, on se fait aisément 

l’opinion que la fécondation doit s’opérer dans la poche ovigère après 
la mise en liberté des œufs.

Ce serait une fécondation externe, comme celle de beaucoup de 
Crustacés; et, il semble indiqué aussi que l’orifice postérieur de la 
cavité ovigère fig. 9. or. post. cav. ov. est la voie par laquelle le 
mâle introduit dans cette cavité le liquide spermatique.

Cependant le fait, relaté plus haut, de la présence fréquente de 
mâles dans l’intérieur même de la cavité ovigère, avait éveillé notre 
attention. Malgré la fréquence de l’observation d’un ou de deux 
mâïes sur la région pléale, nous nous disions qu’il pourrait bien 
arriver qu’un mâle engagé dans la poche encore largement ouverte 
d’une jeune femelle, s’y laisse enfermer et féconde plus tard, dans 
celte position, les œufs tombés de l’ovaire.

Des coupes furent donc pratiquées dans une série de femelles

1̂) C.vi'LLERY  et M e s n i l .  Sur la morphologie et l ’évolution d’un Epicaride parasite 
des Balanes C. R. Ae. Paris 1899. —  C a u l l k u y .  Recherches sur les Liriopsidés. Mitth. 
Zool. St. Neapel. 18 Bd. 1908.
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moyennement avancées. L’une de ces Irme,I Ios contenait quatro 
mâles.

l)on\' <l'ont re ceux-oi étaient logós dans lo o,;iviló ovigère nl 1<\- 
mêmn, co qui n’élaiL pas do nature ó nous surprendre, Mais nous 
l’ù 111 o s grandement él,omuls do constater quo Ios deux autres uvnionl. 
pénétré duns lo corps lui-même, el s'étaient logos on plein dans la 
cavilé viscérale, oulro Ios niasses ovariqnes, que leur contour 
oompéuélrnit fortement. <Ios masses ólaionl. formées d’ioufs moyon- 
nomonl dévelopjiés.

Au devant «lola laoe ventrale do chacun des doux mâles gisait mm 
masse de. liquide spermatiquo coagulé, dans laquelle on reconnaissait 
p .* 11ïailemeut d'innombrables corpuscules fortement colorés par 
l’héiunloxy line au 1er (d, qui n’étaient autres que Ios parties eliroma- 
liques dns spermato/oïdos.

(les deux mâlos étaient enfermés dans la partie antérieure fin la 
cavité ovigère dont les lolies latéraux n’uvaienl pas encore formó ios 
saillies antérieures qu’on leur voil avancer au delà de la région 
féplialiquo chez la lèmelle mûre.

Ils étaient doue, logés derrière la région fortement ployéo sur 
elhi mémo < 111 i porle, sursa face antérieure-, les péréiopodes ol sur sa 
faoe postérieure lo pèrèiosphène triangulaire, Ios gnalhopodes ol Ios 
lames ovigères antérieures. Ils occupaient à peu près les points 
marqués pardos croix dans la lig. 1 .‘i, mais dans u i i  sujet déjà bien 
déformé par le grand développement de l’ovaire.

La paroi du corps est parfaitement reconnaissable, eu dehors 
<ln ces doux mâles. Aussi l'examen de ces coupes ne laisse-t-il aucune 
placo au doute : ces deux mâles mûrs ont bion pénétré dans la cavité 
psoudocoiliquo de la lèmelle; ils y sont e, 11 contact intime avec 
l’ovaire cl ils y oui, l’un et l’an Ire, déversé leur sperme. Los deux 
antres mâles sont contenus dans la cavité ovigère. Toutefois l’un 
d’eux, placé sur le cèlé droit, a déjà réussi à engager sou extrémité 
jiléale dans la cavité jiériviseérale par um* ouverture qui paraît être 
nue déchirure, plutôt qu’un orilico génital. ( )n constate également 
une ccrlnino quantilé de sperme au voisinage de cette extrémité, 
dans l'intérieur du corps. L’autre mâle, situé sur la ligne médiane, 
est encore tout entier dans la cavilé ovigère et l’on ne trouve |ias de 
sperme près (h* lui.

(les faits sont extrêmement intéressants. Ils lemlraionL à faire 
concevoir comme smL les phénomènes de fécondation du Prodajus:
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1. ¡¿os rriAles pouvant pénétrer dims lii pocbe ovigère «les remulles 
joonos ;

¡i. lis poiivenl it ussi tr;i vorser J;i paroi aiilérieuro de l'abdomen et 
s’<;ngug«;r untre les ovaires déjà très voluminoux.

3. lians res renditions ils penveiil déverser leur spinum; dans cell«; 
cavité an voisinage des omis et sur eux.

O s  conclusions ne sont que la stricte expression des lails 
consta lAs dans notre série de coupes el. q u i n e  peuvent Aire nus en 
doute.

Cependant non nous garderons d’affirmer sans la moindre 
dubitation, qu’elles exposent le tableau exact des phénomènes 
normaux du la fécondation, ul voici la raison de cette, restriction 
qui peut paraître étrange après I affirmation catégorique des faits 
qui nous occupent: c’est que, la femelle en question n’était pas dans 
un état normal. 1011«; ninii infestée, d’une Microsporida; que nous 
avons observé«; assu/ fréquemment, à l’arriére saison, dans notre 
Protl/y/ts, et dont nous disons uii mot (dus loin, (.es organismes 
étaient déjà très répandus dans la jimnc femelb; c,on lena lit ces 
mâles, dont nous parlons. II. avaient nivalii presque tout«; la paroi 
du corps <;l beaucoup d’appendices. Opcnduut l’ovaire en était 
encore presque indemne.

La présence «b* ce jia rasi te nous fait <onsidcr«;r comme sag«; 
d’attendr«; de nouv«*ll«;s observations avant d’aflirim r «pu* le, mal«* 
du l ’rodujnx pénètre dans le corps de la fcun-lle pour féconder les 
œufs «manques et «pi’il y vit pendant «juebjne tmups, comme undo- 
parasil«;. J,«*s r«;sullals d<* recle rcb«* <|ui se poursuivent actuelle 
men! «lans notre laboratoire, sur la «picslbm «die mein«; et sur la 
maturation «I«; l’ovaire, croni publiés dans !«• mémoir«; «pu Ira i lora 
d«; J’organisalion interne du l ’i'hilujn.x. S’il s’établit «pie, la pénétra 
lion, constalée, par nous, du ma I e dan« la cavité du corps n’est pas 
normale, <;t n’a été rendu«; possible «pje grâce à uii affaiblissement 
«I«; la paroi abdiiminal«* aJlaqué«*; par lus Microsporida* , il y aura 
« more beu de rccdierclicr si son «mtr«';«; dan. la pouli«; ovigère est 
imr.mil«; el si «*11«; est nécessaire à l'imprégnation «l«*s «nuls, ou bien 
si le liquid«* sjiermati«pi<; peut être introduit par l’orilice postérnmr 
«le la puebo, sans que b; mal«* s’y engage loui entier, lians ce cas la 
position du mâle sur I«; pb;on serait ré<dl<;ment copulntrice.

Il «;st très possible «pi«; l«;s d«;ux cas 8«; réalisent et qu«; la présence 
du mâle dans la cavité oviger«; soit simpbunent un accident fréquent,
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et qui ne l’empêche nullement d’opérer l’imprégnation des œufs, 
tout aussi bien que s’il était resté en dehors. Ce sont là des questions 
de fait que des séries de coupes ne manqueront pas de décider.

1. Y  a-t-il polyandrie chez le Prodajus ?

Avant d’avoir fait les observations que nous venons d’exposer, 
nous nous étions posé la question de savoir si un seul de ces mâles 
de taille minuscule est destiné à féconder toute la couvée d’une 
femelle qui comprend au moins deux mille œufs ?

En effet, sans avoir tenté de compter les spermatozoïdes, nous 
nous disions que leur masse paraît en tous cas bien faible pour 
satisfaire à la règle qui veut que les spermatozoïdes soient plus 
nombreux que les œufs dans la généralité des êtres. Il est parfaite­
ment possible que plusieurs mâles concourent à la fécondation 
d’une seule femelle. La présence d’une série de mâles dans la poche 
ovigère observée par nous à maintes reprises, rend même la chose 
vraisemblable.

5. Que devient la femelle après le départ des jeunes Epica­
rid ium  auxquels elle a donne naissance ?

Est-elle expulsée ou dégénère-t-elle ou bien continue-t-elle à se 
nourrir pour procréer une nouvelle génération ?

Cette question mérite des recherches. Bien que la chose paraisse 
peu probable, on ne peut cependant, à la lumière des seuls faits que 
nous possédons en ce moment, déclarer impossible qu’après avoir 
produit une première fournée d’œufs, l’ovaire puisse reprendre une 
nouvelle activité prolifératrice et fonctionner encore une fois. Les 
femelles vides, présentent une poche ovigère assez chiffonnée, mais 
non dégénérée et l’ovaire se montre sous la forme ramifiée qu’il 
avait aux stades jeunes du développement. C’est ce que fait voir la 
fig. 14.

On rencontre des femelles vides chez lesquelles l’ovaire est plus 
volumineux que dans cette figure et possède des ramifications plus 
larges et plus épaisses.

L’étude de la structure des organes après la ponte fournira sans 
doute des données positives sur la question.

A diverses reprises nous avons observé un mâle sur la région 
pléale des femelles récemment vidées, — simple constatation dont 
nous ne voulons rien conclure.
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II. R a p p o r t s  d u  p a r a s i t e  a v e c ,  s o n  h ô t e .

Nous avons dit que le Prodajus habite la cavité incubatrice du 
Gastrosaccus spinifer. Il y a lieu de se demander s’il est nuisible à 
son hôte ou aux embryons que la poche incubatrice est destinée à 
contenir.

A. Tout d’abord il paraît évident que le Prodajus cause un 
certain dommage au Gastrosaccus, puisqu’il vit aux dépens de son 
sang. On peut affirmer qu’il lui enlève un volume très considérable 
de liquide sanguin, puisque la matière solide de tout l’organisme de 
la femelle, y compris la masse colossale des œufs, en provient 
exclusivement.

Ce volume doit être énorme, car il a dû contenir non seulement 
tout le poids de substance solide qui est accumulé dans l’organisme 
parasite à la fin de son évolution, mais encore celui de la quantité 
qui a disparu dans la catabolisme de tout l’animal au cours de cette 
évolution.

Le Gastrosaccus a dû, pour réparer cotte perte, absorber une 
grande quantité de nourriture et se livrer à un travail d’assimilation 
supplémentaire et très important.

En outre il y a lieu de noter que le parasite blesse le corps de son 
hôte. Il perfore la cuticule protectrice du Schizopode avec ses 
mandibules styliformes, ainsi que nous l’avons montré, fig. 5. Ces 
perforations sont autant de portes ouvertes pour les bactéries 
nuisibles et peut-être, pour d’autres parasites dangereux tels que les 
Microsporidies. Nous avons vu que la multiplicité des punctures 
indique bien que la femelle ne se fixe pas définitivement au même 
point de la paroi cuticulaire. Elle peut se déplacer un peu et 
faire des piqûres successives en divers points du même segment.

Cependant, malgré ces blessures et ces perles de substances, le 
Gastrosaccus ne paraît guère souffrir de la présence de son parasite 
ni du surcroît de travail physiologique que ce dernier lui impose. Les 
individus portant un Prodajus adulte ne paraissent nullement plus 
maigres ou moins bien portants que les autres.

Nous nous sommes demandés si les sujets infestés possèdent le 
même pouvoir de locomotion que les autres et nous avons recherché 
la proportion de parasites contenus dans deux lots de Gastrosaccus 
péchés au même endroit et à la même époque, l’un au fond, pendant 
le jour et l’autre à la surface, pendant la nuit suivante.

5
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Ces Schizopodes s’élèvent en effet du fond vers la surface pendant 
la nuit, comme le font beaucoup de formes planktoniques.

Nos pêches P. 9G3 et P. 964 se présentent dans des conditions 
favorables à cette recherche. La première a été faite le 12 novembre 
près du haut-fond de Gravelines, par 51° 4' N. — 2° 4' 30" E. et par 
7 brasses de profondeur, pendant le jour, à l’aide de notre filet de 
fond. La seconde est une pèche de nuit faite au même endroit, 
quelques heures plus tard à  l’aide du filet fin de P e t e r s e n ,  maintenu 
à la surface dans le courant, le navire étant à l’ancre.

La pêche diurne, de fond, donna 3.408 Gastrosaccus dont 288 
portaient des Prodajus ostendensis, soit 8,45 °/0.

La pêche nocturne, de surface, captura 9.675 Gastrosaccus, dont 
214 étaient infestés, soit 2,21 °/0.

Ces chiffres ne nous disent qu’une chose : c’est qu’on prend, 
proportionnellement au nombre total capturé, plus de Gastrosaccus 
spinifer infestés par le Prodajus ostendensis au fond pendant le 
jour qu’à la surface pendant la nuit.

L’étude des conditions du problème montre combien il est difficile 
de faire un usage judicieux des. statistiques. Elle révèle l’inter­
vention de facteurs secondaires. Nous avons tenté d’évaluer 
l’influence des deux principaux qui sont ici le sexe et l’âge de l’hôte.

La pêche P. 963, de fond et de jour, contient 60 °/o de mâles et 
40 % de femelles et la pêche P. 964, de surface et de nuit, comptait 
53,5 °/0 de mâles et 46,5 °/o de femelles.

Or nous savons que les mâles ne sont pas parasités par le 
Prodajus.

Il en résulte que dans la pêche de fond les 8,45 pour 100 
individus, deviennent 8,45 pour 40, soit 21, 12 Prodajus pour 100 
femelles, et dans la pêche de surface les 2,21, pour 100 individus 
deviennent 2,21 pour 46,5, soit 4,75 Prodajus pour 100 femelles.

Ceci semblerait indiquer que les femelles infestées restent 
davantage au fond.

Mais l’âge intervient aussi. La taille moyenne des individus 
capturés à la surface était de beaucoup inférieure à celle de ceux 
qui s’étaient laissé prendre au fond. Ils étaient donc beaucoup plus 
jeunes. Or on ne trouve jamais un Prodajus adulte dans un 
Gastrosaccus jeune. 11 faudrait donc diminuer aussi le nombre total 
des femelles de celui des femelles trop jeunes pour être parasitées. 
Le nombre des femelles parasitables prises à la surface se trouve
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ainsi énormément réduit, c’est-à-dire que la proportion d’individus 
parasités y devient plus forte, moins inférieure à celle du fond.

Ajoutons que le nombre des femelles portant des embryons était 
de 16 pour cent femelles au fond, et de 4,05 pour cent à la surface. 
Mais il faut noter aussi que les jeunes femelles, si nombreuses à la 
surface, ne pouvaient porter ni embryon ni parasite.

D’autres facteurs interviennent encore. Il faudrait au moins 
disposer des résultats de pêches faites en même temps au fond et à la 
surface pour le jour comme pour la nuit, et encore faudrait-il que 
l’on puisse exécuter ces pèches dans des conditions identiques, de 
durée, d'instrument, etc., et tenir compte de l’àge et de l’état des 
femelles, ce qui est pratiquement impossible.

Les pèches en question, tout en nous fournissant quelques 
données précises concernant le Gastrosaccus et le Prodajus, ne 
nous mettent donc pas en mesure de décider si la présence d’un 
Prodajus rend les femelles du Gastrosaccus moins mobiles que celles 
qui portent dans leur poche ovigère une couvée normale, ou même 
que celles dont la poche est vide.

B. Mais le Prodajus nuit à la progéniture du Gastrosaccus 
dans une mesure variable.

S’il n’est pas manifestement nuisible à son hôte, le parasite 
cause cependant du dommage à l’espèce en décimant les jeunes 
générations dont il occupe la place dans la cavité incubatrice.

Toutefois ce dommage est moins considérable qu’on pourrait le 
penser. Rappelons tout d’abord que la femelle ne dévore pas les 
œufs ni les embryons. Ainsi que nous l’avons vu plus haut, son 
armature buccale ne lui permet que de sucer le liquide hémocœlique 
de son hôte. Mais si la larve arrive de bonne heure dans la poche, 
elle fait périr toute la couvée : en se développant au point de 
remplir toute la poche, elle comprime les œufs ou les embryons 
et peut ainsi, sinon les écraser, du moins les expulser totalement 
ou partiellement en écartant les oostégites de son hôte.

( )n trouve des larves, des mâles et des femelles jeunes, dans des 
poches incubatrices peu développées et qui n’avaient évidemment 
jamais contenu d’œufs. Il semble qu’en tel cas toute la ponte pro­
chaine est destinée à périr, à moins que la perturbation produite 
par la fécondation et l’arrivée des œufs dans la poche, n’ait pour 
résultat de balayer hors de celle-ci toute la bande des intrus, ce
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qui est peu probable du moins pour ce qui concerne les Cryptoniscium 
qui sont bien munis de moyens d’attache.

Nous en avons trouvé aussi dans des poches contenant des œufs 
non segmentés ou bien des embryons de tout âge (jusqu’à 85 de ces 
derniers). Certaines poches remplies d’embryons très avancés, prêts 
à s’échapper, ne contenaient que quelques larves Cryptoniscium.

D’autres contenaient une ou plusieurs femelles jeunes ainsi que 
des Cryptoniscium, des mâles et une cinquantaine d’embryons de 
Gastrosaccus d’âge divers. D’autres, enfin, contenaient une femelle 
déjà très volumineuse et encore quelques embryons de Gastrosaccus 
(de 6 à 15) assez avancés ou à terme. Quant aux femelles mûres, 
elles occupaient toujours seules la cavité incubatrice, dont elles 
avaient expulsé tous les embryons, sauf parfois un ou deux que l’on 
retrouvait morts ou à demi écrasés à côté du parasite.

On peut déduire de ces faits que la 'présence du parasite est 
d’autant p lus nuisible à la progéniture du Gastrosaccus que la 
pénétration de la larve est p lus précoce. Si une larve femelle arrive 
tard, alors que les embryons sont déjà très avancés, elle ne cause 
guère de dommage.

Ls Prodajus opère donc l’avortement, mais il ne nous semble pas 
qu’il occasionne la castration parasitaire de son hôte, phénomène si 
fréquent cependant, et si bien étudié par Giard et son Ecole.

Toutefois des recherches histologiques suivies pourront seules 
montrer si le parasite a oui ou non une influence sur l’ovaire et sur 
son fonctionnement normal.

III. Un p a r a s i t e  d u  p a r a s i t e .

Mentionnons ici que le Prodajus ostendensis, parasite du Gastro­
saccus, est lui-même fréquemment infesté par un autre parasite. Nous 
avons trouvé dans un bon nombre de femelles un Protozoaire que 
nous n’avons pas encore déterminé. C’est probablement une Micros- 
poridie. Il se présente sous la forme de petites cellules arrondies, 
oblongues ou même plus allongées. Ces cellules envahissent tout 
l’organisme et commencent par le rendre opaque et noirâtre puis 
elles le font périr.

Le Prodajus infecté se déforme, dégénère et se réduit à une masse 
informe criblée de milliers de ces petites cellules.
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C’est surtout dans les captures faites à l’arrière-saison que ce 
parasite s’est montré abondant.

On entrevoit en lui une de ces causes qui maintiennent l’équilibre 
dans l’économie de la mer : une espèce devient-elle très abondante 
dans une région, bientôt ses ennemis, parasites ou non, apparaissent, 
la déciment et la réduisent à l'état de communauté restreinte. Mais 
par le fait même de cette diminution du nombre de ses hôtes le 
parasite a lui-même moins de chances de vie et se raréfie.

Peut-être nos eaux traversent-elles aujourd’hui une période 
d’abondance en Gastrosaccus. Le Prodajus ostendensis les infeste 
très fréquemment à l’arrière-saison et tend à diminuer cette 
abondance. Mais le Schizopode trouve un allié dans le Protozoaire 
parasite du Prodajus qui semble ne pas attaquer le Gastrosaccus.

Ajoutons que nous avons trouvé un autre parasite du Gastrosaccus. 
Nous le ferons connaître ultérieurement.

IV. R é s u m é  d u  « c u r r i c u l u m  v i t a e  »  d ’u n  Prodajus.

La première larve épicaridicnne, dihexapode et dépourvue de 
soies, ne sort pas de la poche incubatrice du Prodajus.

La deuxième, pourvue de soies, peut en sortir : nous l’avons 
observée nageant entre le corps de la femelle et les parois de la 
poche du Gastrosaccus.

On la trouve dans les pêches planktoniqucs.
11 est évident aussi que cette larve s’échappe ensuite de la poche 

maternelle pour nager librement en mer. Elle paraît bien douéo 
pour la locomotion, car ses longs pléopodes constituent des rames 
puissantes.

Il est aussi très probable que c’est sous cette forme que le Prodajus 
atteint son premier hôte, et la puissante panoplie de crochets courts 
et robustes que porte son péréion lui sert évidemment à s’accrocher 
au corps de cet hôte. La disposition de ces crochets indique peut-être 
que c’est aux appendicos de son hôte que la larve doit s’attacher 
tout d ’abord, car leurs pointes sont dirigées trop directement l’une 
vers l’autre, de droite à gauche, pour leur permettre de se fixer 
aisément sur les larges surfaces unies du corps des segments, à 
moins que l’hôte ne soit très petit.

Quel est ce premier hôte? Nous l’ignorons. 11 est possible que ce 
soit un Copépode. Quoi qu’il en soit, il est probable qu’arrivé sur cet
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hôte, l’Epicaridium ne tarde guère à se transformer. l Tnc mue en fait 
un Microniscus diheptapode, probablement achète, ou du moins 
pauvre en soies et à appendices peu allongés.

Le Microniscus du Prodajus n’a pas été observé jusqu’ici.
Il est probable que ce Microniscus après avoir grandi notablement, 

mue et passe à l’état de Cryptoniscium.
Celui-ci est muni d’appendices allongés et de soies. En outre il 

possède un disque buccal adhésif. Ainsi armé il se décroche de son 
hôte et nage agilement â la recherche du Gastrosaccus. On le capture 
aussi dans les pêches planktoniques.

Arrivé sur le Gastrosaccus spinifer, il se met à ramper sur le 
corps de son hôte à l’aide de ses courtes pattes à crochet et cherche 
à gagner la poche incubatrice. Il est bien adapté à cette reptation 
superficielle ; sa ventouse lui fournit un appareil de sûreté, une 
sorte de parachute à fonctionnement instantané et infaillible qui lui 
évite d’être lancé au large par les mouvements brusques du Schizo­
pode.

Arrivée dans la poche du Gastrosaccus, la larve Cryptoniscium 
mue et devient soit un mâle encore diheptapode, soit une femelle 
redevenue dihexapode comme la première larve mais qui passe 
bientôt à l ’état dipentapode. C’est-à-dire qu’elle atteint la phase 
régressive qui est aussi celle de la différenciation des sexes.

Ensuite la femelle grandit énormément. Si la poche qu’elle a 
envahie contient des œufs ou des embryons jeunes, elle ne tardera 
pas à les comprimer ot arrivera vite à en expulser un certain nombre 
de la cavité devenue trop étroite. C’est ce qui explique qu’une larve 
de moyenne grandeur cohabite souvent avec un nombre réduit 
d’embryons de son hôte, par exemple 12 à 15 au lieu de 50 à 60.

Si au contraire, la poche dans laquelle elle a pénétré est remplie 
d’embryons très avancés, elle ne leur causera guère d’inconvénients : 
ils pourront s’échapper avant que le développement énorme de 
l’intrus leur fasse trouver l’espace trop étroit.

Quant au mâle, né aussi du Cryptoniscium, il erre d’abord dans la 
cavité incubatrice du Gastrosaccus, s’y nourrit vraisemblablement 
du sang de son hôte comme la femelle et y atteint la maturité 
sexuelle. Puis il gagne la femelle. On l’aperçoit souvent sous la 
région pléale ; mais on le trouve aussi, fréquemment, dans la cavité 
ovigère des jeunes femelles. Enfin, rappelons que nous avons 
trouvé deux mâles entièrement plongés dans la cavité périviscérale
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d’une jeune femelle. Ils y avaient déversé leur sperme. Cette femelle 
était infectée de Microsporidies. Nous nous abstenons pour le moment 
de décider la question du caractère normal ou accidentel de cette 
pénétration.

La femelle si dilatée qu’elle soit, ne semble pas opérer la 
castration du Gastrosaccus, mais elle fait subir à sa progéniture un 
avortement d’autant plus destructeur que son arrivée dans la poche 
est plus précoce. Elle nuit donc dans une mesure variable à la progé­
niture de son hôte.

Elle se rend aussi nuisible à l’hôte lui-même en perçant sa cuticule 
ventrale, en lui enlevant une quantité considérable de sang, et en 
l’exposant aux attaques des micro-parasites.

Fécondée par un ou plusieurs mâles elle produit 2.000 à 2.500 
embryons dihexapodes.

( >n voit que les phases achètes alternent avec les phases 
chétophores. Durant les premières, l’animal est porté par un hôte et 
peu mobile, tandis qu’il nage librement en mer pendant les secondes.

1er Epicaridium 2® Epicaridium Microniscus Cryptoniscium
Prodajus adulte, 

<3 OU Q.

A chète

Sédentaire

Chétophore

N ageur

A chète ou très  
pauvre en so ies

Sédentaire

C hétophore

N a g e u r  ju sq u ’à 
son arrivée sur  
le Gaslrusacsus

A ch ète.

Sédentaire.

Cet exposé est hypothétique sur certains points.
Ainsi il n’est pas démontré que l’Epicaridium se nourrit avant de se 

transformer en Microniscus.
On n’a pas vu cette larve s’attacher sur un premier hôte, mais son 

armature de crochets indique qu’elle est destinée à se fixer.
On n’a pas davantage observé la transformation de l’Epicaridiuin 

en Microniscus. Celui-ci est aussi inconnu que l’hôte qui le porte.
Les conditions de la fécondation et le lieu où elle s’opère ne sont 

pas complètement déterminés. Enûn on ne sait pas positivement sila 
femelle ne se. reproduit qu’une seule fois, ou si l’ovaire peut reprendre 
un regain d’activité après l’expulsion d’une première génération. Dans 
cette dernière hypothèse, elle pourrait être beaucoup plus nuisible à
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la reproduction du Gastrosaccus et sa présence deviendrait proba­
blement fatale à son hôte.

L’étude des organes internes apportera sans doute quelques 
données positives au sujet de certains d’entre ces points qui 
demeurent obscurs.

Y. L o c a l i t é s  e t  é p o q u e s .

Le Prodajus ostendensis s’est montré communément dans les 
captures importantes de Gastrosaccus spinifer que nous avons 
faites dans la région continentale de la Mer Flamande depuis la 
latitude du Hoek van Holland jusqu’au Cap Griz-Nez. Mais nous 
l’avons cherché en vain dans nos captures faites à la côte anglaise, 
depuis Yarmouth jusqu’à Beachy Head, dans la Manche.

Du côté continental, il manque aussi dans les matériaux recueillis 
au delà de l’entrée du détroit, c’est-à-dire en Manche, près de 
Boulogne, au cap d’Alprech, au banedu Vergoyer en face d’Etaples, 
au Colbart et au Varne, tandis qu’en deçà du détroit, il apparaît dès 
la Barrière de Gris-Nez.

Le banc de Schouwen au large de la côte Hollandaise, le banc de 
Middelkerke et le haut-fond de Gravelines sont les endroits où les 
Gastrosaccus se sont montrés le plus abondants. Aussi est-ce de ces 
endroits également que proviennent les plus grands nombres de 
parasites que nous avons extraits jusqu’ici de nos volumineux 
matériaux.

Dés le mois de juin de cette année, le Gastrosaccus était déjà 
fréquemment infesté, mais c’est surtout en août et septembre que le 
parasite devient abondant. Les matériaux recueillis durant la croi­
sière internationale de novembre 1908 n’indiquent aucune diminution 
de leur nombre.

D’autre part, d’abondantes captures de Gastrosaccus faites en 
avril n’en avaient pas fourni un seul.

On peut donc dire que le Prodajus ostendensis n’est pas égale­
ment abondant pendant toute l’année. Il apparaît pendant la saison 
d’été et devient plus commun à l’arrière-saison, comme c’est le cas 
pour beaucoup d’Epicarides. Mais au printemps il est, au contraire, 
beaucoup plus rare, sinon totalement absent.

Des données plus précises sur sa distribution et sur les variations 
de son abondance trouveront leur place dans les « listes critiques »
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de l’Exploration de la Mer qui seront publiées dans les Annales du 
Musée de Bruxelles, lorsque le dépouillement de nos matériaux 
sera terminé.

Systém atique.

La famille des Dajides est assez restreinte : elle comprend aujour­
d’hui 7 genres qui sont :

Dajus K r o y e r .

Notophryxus G. 0 . S a r s .

Aspidophryxus G. 0 . S a r s .

Holophryxus H. R i c h a r d s o n .

Heterophryxus G. 0 . S a r s .

Branchiophryxus M. C a u l l e r y .

Prodajus i .  B o n n i e r .

Les espèces ne sont pas nombreuses.

mysidis K r o y e r .

D ajus.................  \ m ixtus  Giard et Bonnier, sp. dub.
[ siriellae G. 0 . Sars.
/ ylobularis G. 0 . Sars.
' lateralis G. 0 . Sars. 

N otophryxus... ■ . n ~ cI clypeatus G. 0 . Sars.
( ovoides G. 0 . Sars.
I frontalis B onnier.

A spidophryxus . j peltatus G. 0 . Sars.
( sarsi Giard et Bonnier, sp. dub.

Holophryxus. alascensis H. R i c h a r d s o n .

Heterophryxus . appendiculatus G. 0 . Sars.
Branchiophryxus nyctiphanae M. Caullery.

lo biancoi J. Bonnier.
ostendensis G. G i l s o n .

Prodajus.

Soit en tout, 1G espèces, mais l’une d’elles n’est pas dénommée, 
et, en outre, S a r s  considère le Dajus m ixtus  de G ia r d  el B o n n i e r ,  

comme une espèce hypothétique et purement nominale et il conteste 
catégoriquement Y Aspidophryxus sarsi.
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Caractères de la famille.

Les caractères saillants et utilisables pour la détermination des 
espèces sont indiqués par leurs auteurs, nous n’en entreprendrons 
pas la critique.

Ceux de la famille des Dajides ont été mis en relief par Sars, et 
uii auteur plus récent, H. R ichardson, les résume comme suil, 
pour ce qui concerne la femelle :

1. Corps symétrique.
2. Segmentation, quand elle subsiste, visible seulement sur la face 

dorsale.
3. Le palpe du gnathopode manque.
4. Lames ovigères petites, souvent en nombre réduit. Poche 

incubatrice confinée aux parties latérales du corps et formant une 
cavité de chaque côté.

5. Quatre ou cinq paires de péréiopodes, rangés autour de la 
surface orale.

6. Pléopodes ordinairement rudimentaires ou complètement 
absents.

7. Uropodes présents ou absents.
8. Parasites sur les Schizopodes.
Les caractères du mâle adulte, pour la famille, sont, d’après Sars :
Premier segment thoracique fusionné avec le céphalon.
Pléon (métasome) insegmenté ou imparfaitement segmenté.

Enfin les caractères du dernier stade larvaire sont également 
énoncés, par Sars, d’après les observations de Hansen :

Tête munie d’un disque adhésif, pédonculé, au centre duquel 
s’ouvre la bouche.

Article basai des antennules portant une forte épine dirigée vers 
l’arrière.

Pince du premier péréiopode portant des soies très particulières, 
digitiformes.

Les pléopodes biramés.
Les deux branches des uropodes d’égale longueur.
Le fouet des antennes à 5 articles.

La découverte d’un animal nouveau conduit souvent à modifier
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l’énoncé des particularités de structure qui étaient données comme 
caractéristiques d’un groupe, d’un genre ou d’une espèce.

En ce qui concerne la femelle adulte, l’étude du Prodajus 
ostendensis ne nous indique pas de bien grandes modifications à 
faire à l’énoncé des caractères de la famille des Dajides. Cependant 
nous ferons remarquer que la segmentation chez ce dernier-né de la 
famille, peut être très nette aussi bien sur la face ventrale que sur la 
face dorsale dans la région pléale.

En outre, la poche ovigère n’est pas confinée aux parties latérales 
du corps et ne forme pas de chaque côté une cavité distincte, mais 
constitue un seul grand sac occupant la face ventrale et s’étendant 
aussi latéralement.

L’énoncé des caractères du mâle ne présente aucun point à 
modifier, pourvu qu’il soit entendu que ce que Sars appelle le 
premier segment thoracique est bien le premier métamère portant 
des pèreiopodes, c’est-à-dire le deuxième segment du péréion, car le 
premier, portant le gnathopode, est fusionné avec le céphalon chez 
tous les Isopodes.

L’énoncé des caractères de la larve Cryptoniscienne dû à Hansen 
s’applique aussi bien au Prodajus qu’aux autres Dajides, à part ce 
détail que les deux brandies des uropodes peuvent être légèrement 
inégales.

Mais nous ferons remarquer qu’il serait utile d’énoncer aussi 
sous une forme condensée quelques caractères des autres formes 
larvaires de la famille, afin d’aider à la détermination des spécimens 
larvaires que l’on peut trouver isolément, soit libres, soit portés par 
un hôte.

Voici donc l’énoncé, un peu modifié et complété, que nous 
proposons pour mettre en évidence, en vue de la détermination, 
quelques caractères saillants des Dajides :

1. Femelle adulte.

1. Corps symétrique.
2. Segmentation faiblement indiquée ou nulle dansles régions sur 

lesquelles règne la dilatation ovigère.
3. Gnathopodes dépourvus d’exopodite.
4. Lames ovigères [»eu développées, parfois en nombre réduit 

(5 ou moins de 5).
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5. Quatre ou cinq paires de péréiopodes (ditétrapode ou dipen- 
tapode).

6. Pléopodes absents ou très rudimentaires.
7. Uropodes présents ou absents.
8. Parasites sur les Schizopodes.

2. Mâle adulte.
1. Deuxième segment péréial, portant le premier péréiopode, 

fusionné avec le céphalo-péréion (formé lui-même par la fusion du 
premier métamère péréial, portant le gnathopode, avec lecéphalon).

2. Diheplapode.
3. Pléon insegmenté ou imparfaitement segmenté.

3, Larve Cryptonisciam.

1. Deuxième segment péréial portant le premier péréiopode 
fusionné avec le céphalo-péréion comme chez le mâle.

2. Tête munie d’un disque buccal adhésif pédonculé.
3. Article basai des antennules portant une forte épine dirigée 

vers l’arrière.
4. Pince du septième péréiopode portant des soies particulières, 

pas toujours digitiformes, sur le bord dupropodite qui fait opposition 
au dactylopodile en forme de griffe.

5. Pince du premier péréiopode différente de la deuxième.
6. Pléopodes biramés.
7. Les deux branches des uropodes de longueur très peu 

différentes.
8. Fouet des antennes à 5 articles.
9. Parasites des Schizopodes.

4. Larve Microniscus.

Encore inconnue, probablement diheptapode et achète ou pauvre 
en soies.

5. Larve Epicaridium .

1. Céphalopéréion fortement incurvé. Dihexapode. Tous les 
péréiopodes affectant la disposition semi-chélée.

2. Quatre pléopodes, le cinquième est rudimentaire et achète.
3. Uropodes uniramés, branche interne rudimentaire.
4. Tube anal court et styliforme.
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Nous remarquons que S a r s  donne 4 pléopodes à l’Epicaridium de 
deux autres Dajides : Dajus mysidis et Notophryxus ovoides. 
D’autre part il en donne 5 au P hryxus abdominalis, et d’autres 
auteurs en assignent 5 également à diverses espèces, appartenant 
aux autres familles : W a l t z  au Bopyrus Virbii, H a n s e n  à une 
forme indéterminée, C a u l l e r y  au Danalia curvata, F r a i s s e  aux 
Cryptoniscus monophtalmus et paguri, G ia r d  et B o n n i e r  à diverses 
formes.

K ossmann en attribue 6 au curieux Epicaridium de l 'Entione 
cavolinii qui, d’autre part n’a que 6 péréipodes (').

Il semble donc que la réduction des pléopodes à i, et l’atrophie, 
au moins partielle, du 5e est un trait bien caractéristique pour 
l’Epicaridium de la famille des Dajides.

C a r a c t è r e s  d ü  g e n r e .

Les caractères différentiels du genre Prodajus renfermés dans la 
brève description de B o n n i e r  sont les suivants :

Poches ovigères présentant deux lobes antérieurs dépassant la tête ;
Pléon du mâle très allongé, à peine segmenté, terminé par deux 

uropodes, et portant sur l’avant-dernier inétamèrc un pénis médian 
et unique.

On ne peut guère espérer de trouver d’emblée l’énoncé définitif 
des caractères différentiels d’un genre dont on ne connaît que deux 
espèces et la difficulté est d’autant plus grande pour le Prodajus 
que l’une de ces espèces n’a fait l’objet que d’une description provi­
soire et trop brève. Il y a toujours lieu de s’attendre à ce que la 
découverte et l’étude d’autres formes vienne enlever à certains 
traits de structure leur valeur générique. Toutefois un essai d’énoncé 
ne peut être qu’utile môme au point do vue de la détermination de 
nouvelles espèces dont l’étude pourra conduire à compléter cet 
énoncé ou bien, ou contraire, â en élaguer certains détails. Nous 
l’avons donc tenté :

Femelle adulte.

Segmentation indiquée seulement sur la région pléalc, face dorsale 
et face ventrale.

(■y K o s&m a n n . Die Entonisciden. 1*1. V III. F ig. 0. F r a iss e  no lui donne que 5 
pléopodes et figure le septième segment du péréion sans appendice.
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Pléon étroit, à partir de son deuxième segment, et formant un 
cône allongé bien distinct du reste.

Premier segment pléal fusionné avec le dernier péréial.
Poche ovigère formée par les parties latérales de tous les segments 

du péréion et du premier segment du pléon, développées en lames 
incurvées, ventralemont et se rapprochant au point de se touchér 
dans la région qui est située en arrière de la série des 5 péréiopodes.

Celte poche forme deux lobes antérieurs très saillants et dépas­
sant la tête, et deux lobes postérieurs gagnant sur les côtés du pléon.

Péréion dipentapode.
Quatre paires de lames ovigères, la deuxième réduite à un 

rudiment extrêmement faible. La troisième est courte et arrondie. 
Les deux dernières allongées et formant uno simple lisière le long 
du bord des parties qui se touchent sur la ligne médiane.

Premier segment du pléon (fusionné) portant deux prolon­
gements pleuraux assez saillants.

Mâle adulte.

Pléon très allongé, mince, non segmenté, terminé par deux 
uropodes, achète et portant un pénis impair non loin de l’extrémité.

Larves
Cryptoniscium.
Microniscus.
Epicaridium.
11 nous paraît impossible, dans l’état actuel de nos connaissances, 

d’indiquer les différences génériques dans la structure des larves.
Une étude faite à ce point de vue serait nécessaire. Nous 

attirons sur cette recherche à faire l’attention des naturalistes 
fréquentant les laboratoires maritimes.

Disons cependant que la forme très surbaissée de la partie 
antérieure du coips paraît caractériser l’Epicaridium du genre 
Prodajus.

C a r a c t è r e s  d i f f é r e n t i e l s  d e  l ’e s p è c e .

11 est à peino possible d’indiquer les caractères' permettant de 
distinguer les deux espèces du genre, parce que l’une d’elle 
seulement a fait l’objet d’un examen détaillé. Cependant en attendant
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que l ’on ait retrouvé et décrit le Prodajus lo biancoi, Bonnier, nous 
présentons comme un simple essai le tableau ci-dessous qui doit être 
considéré comme tout à fait provisoire.

P. lo biancoi B o n n ie k . | P. ostendens's n . sp.

Parasite de l’Haplostylus Normani I P arasite du Gastrosaccus spinifer
G. 0 . S a r s .  | G o e s .

Dimension de la femelle adulte.

2 m illim ètres. | 3 m illim ètres et p lus.

Appendices pAeuraux du i er segment pical [fusionné).

Courbes.
N ettem ent lim ités à leu r base.

Droits.
Non lim ités d’avec le lobe de la poche 

qui les porte.

Lame ovigère 2.

J  A trophiée.

Lame ovigère 3.

I Courte et arrondie.

Orifice postérieur de la pjoche ovigère.

Étroit, gardé et plus ou m oins obtu- 
rable par le pléon.

Bordé par deux prolongem ents creux.

Pléon.

Pénis d ro it et à direction transverse.

P ortan t de gros tuberbules ventraux 
im pairs, dont les plus volum ineux sont 
légèrem ent bilobés.

Pénis courbe et dirigé vers l’arrière.

II va sans dire qu’il n’est pas possible d’assigner aux larves des 
caractères spécifiques, puisque celles du Prodajus lo biancoi sont 
complètement inconnues. 

Le type de l’espèce est la propriété du Musée Royal d’Histuire 
naturelle de Bruxelles.

I-om ain, lo 27 décembre 1908.
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PLANCHE I.

F ig . 1 .

F ig . 2 .

F ig . 3 .  

F ig . 4 .

F ig . 3 .

F ig . G. 

F ig . 7 .

F ig . 8 . 

F ig . 9 .

Planche I.

— Gastrosaccus spinifer G o e s . La poche incubatrice est occupée par
une femelle adulte  du Prodajus ostendensis.

— Prodajus ostendensis sp . n. Fem elle adulte . Face ventrale. A2.
Lentille inf. dévissée.

— Le même de profil. Le mâle est visible sous le pléon.
— Poche incubatrice d ’un Gastrosaccus spinifer contenant une jeune

femelle de Prodajus ostendemis, p lusieu rs m âles e t des larves 
G ryptoniscium .

— Portion de la cuticule ventrale du p rem ier segm ent pléal d 'un
Gastrosaccus spinifer qui logeait une femelle adulte de Prodajus 
ostendensis. On y  voit des perforations droites et obliques p ra ti­
quées par le s ty le t m andibulaire de l’Epicaride.

— Région céphalique d ’une femelle adulte. D4.
— Fem elle adu lte . Portion de la région céphalo-péréiale qui su it

im m édiatem ent la plaque portan t les péréiopodes. Elle la it partie 
de la surface in terne de la cavité ovigère et appartien t â la lace 
ventrale. C’est la partie  de cette face qui, dans la figure 13, regarde 
vers l'arrière.

Au milieu s ’aperçoit le péréiosphène 1, triangu la ire .
A gauche le gnathopode et la lam e ovigère 1 sont supposés en 

place.
Le bord interne de la lam e ovigère caliciforme (Voir à droite 

L. ov. i.)  recouvre un peu ie bord de la lame triangula ire  du 
péréiosphène. Son bord externe, échancré et bilobé est libre. Au- 
dessus ou voit en Cor. l’appendice cornu du péréiosphène 1.

P lus bas les tro is lam es ovigères postérieures se voient dans 
leu r position naturelle .

A droite on a séparé les pièces d isséquées to n te n  respectant leu rs 
rapports de position. A4.

— Région céphalo-péréiale d ’une femelle non adulte , face ventrale. La
zone médiane est occupée par le péréiosphène I ou pièce triangu­
laire. Sur les côtés de cette pièce on voit le gnathopode gn. e t la 
prem ière lame ovigère L. ov. 1. et p lus en dehors les 5 péréiopodes. 
AL

— Fem elle adulte . Plcon et extrém ité postérieure des lam es ovigères
sous lesquelles s ’aperçoit l’orifice postérieur de la cavité ovigère. 
On y rem arque les tubercules an térieurs du pléon ainsi que les 
appendices creux app. cr. qui son t situés à droite et à gauche de 
l ’orifice. A2.



Fie. 10. — Larve Epicaridium  1, dihexapode, achète. L’im m inence de la mue 
est indiquée par l ’existence d ’un revêtem ent eu ticu laire mince 
au tour des appendices. D4.

Fie. 11. — Larve Epicaridium  2, dihexapode, chétophore. D4.
Fig . 12. — Pléon de la même larve, m ontrant les 4 pléopodes bien développés, 

uuiram és, e t po rtan t de longues soies.
Le 5e, PI. 5, e s t rudim enta ire et représenté par un prolongem ent 

à extrém ité arrondie et sans soies. D4.

F ig . 13. — Dessin sem i-diagram m atique rep résen tan t la section sagittale de la 
femelle adulte, à laquelle on a ajouté quelques organes latéraux, le 
gnathopode et les lam es ovigères 1, 2, 3, 4, 5. La partie  grisée 
figure la section du corps, son contour a été pris  k la cham bre 
claire, ainsi que celui des lobes, an térieu r e t postérieur du sac 
ovigère. A2 — lentille inf.

Elle m ontre bien la double flexion subie par le corps du Prodajus.
La prem ière flexion est très brusque ; elle est indiquée par la 

le ttre  F. La partie an térieu re  à ce po in t est restée droite, elle porte 
les péréiopodes.

C’e s t elle qui est représentée vue de face fig. 8. Mais au niveau 
de ce poin t F  le corps est si fortem ent plié que sa surface ventrale 
est devenue presque parallèle  à celle de la partie portan t les 
péréiopodes e t regarde vers l ’arrière.

La deuxièm e flexion est arrondie et in téresse tou t le reste des 
parties axiales ju sq u ’au pléon. La partie incurvée forme comme la 
quille de la nacelle que représente la région ovigère du corps. 
A2 — len tille  inf.

Fig. 14. — Fem elle après le départ des la rves dihexapodes. Ov, ov a ire ; Al — 
lentille inf.

F ig . 15. — Jeune fem elle. Face dorsale m ontran t l’ovaire. A4 — len tille  inf.
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PLANCHE II.

Planche II.

F ig .  16. — Larve Cryptoniscium , diheptapode, chétophore stade jeune. N oter 
la ventouse buccale ainsi que le septièm e péréiopode qui est plus 
long que les au tres. A2.

F ig .  17. — A. P artie an térieure d u  corps d ’un Cryptoniscium . Cette partie 
com prend la tê te  proprem ent dite, soudée avec le Ier m étam ère du 
péréion, portan t le gnatliopode, e t avec le 2e m étam ère, portan t la 
prem ière paire de péréiopodes. Celle-ci est cachée sous la région 
et n ’est pas visible dans le dessin. N oter la ventouse buccale, le 
prolongem ent mucrone de l ’an tennu le et de l ’an tenne. D2.

B. Disque buccal vu de face m ontran t, dans le pédoncule les 
m andibules effilées. E chancrure de ce disque.

F ig .  1î>. — Prem ier péréiopode d ’un Cryptoniscium . Le propodite es t p lus renflé 
et le dactylopodite est p lus court que su r les appendices postérieurs. 
C’est le péréiopode qui est caché sous la tête dans la fig. 16, mais 
que l'on aperçoit un peu dans la fig. 23. D4.

F ig .  1Ü. — Troisièm e péréiopode d’un Cryptoniscium . D -i.

F ig .  20. — Septièm e péréiopode d ’un Cryptoniscium . D4.
N oter le dacty lopodite, en forme de griffe p lus allongée qu ’aux 

segm ents an térieu rs et les tro is  faisceaux de poils du propodite 
faisant opposition au dactylopodite.

F ig .  21. — Prem ière paire de pléopodes d’un Cryptoniscium . D4.
F ig .  22. — Uropodes d ’un Cryptoniscium . D4.
F ig .  23. — Larve Cryptoniscium  p lus âgée que celle de la fig. 16. Elle est un 

peu plus grande. Le pigm ent oculaire s ’est é tire vers l’arrière  en 
une longue bande courbe. A'i.

F ig .  24. — Partie an térieu re du corps, de la larve précédente A4.
Fig . 25. — l r® phase. Larve Cryptoniscium  en mue. Elle est déjà dihexapode; 

c’est donc une femelle.
La cuticule de la partie  moyenne du corps a déjà sauté et est 

tom bée, tandis que les deux extrém ités son t encore enferm ées dans 
leu r gaine.

En avant, noter la ventouse et en arrière  les pléopodes portan t 
des soies. Ces productions appartiennen t à la cuticule exuviale.

i,e pléon, à l’in térieur de la gaîne, se m ontre déjà dépourvu 
d ’appendices, s a u f le s  uropodes qui sont très courts.

R em arquer que le septièm e péréiopode, si développé ch ex le 
C ryptoniscium  est supprim é lors de cette m ue qui signale la fin de 
la période larvaire , progressive, et le débu t de période régressive.



F ig .  26. — l r* phase. Jeune femelle im m édiatem ent après la mue post-C ryptonis- 
cienne. E lle est dihexapode et achète.

Fig . 27. — l re phase. Jeune femelle au même stade que la précédente, mais vue 
de face. L’étui cu ticu laire du pléon, avec les gaînes des pléopodes 
et leu rs soies s’est tourné de côté et est p rê t à tom ber.

Cas exceptionnel : le septièm e péréiopode n ’a pas été supprim é 
pendant la mue. M algré cette persistance anorm ale il est certain 
que ce n ’est pas un mâle. Com parer avec les fig. 35, 36 et 37.

F ig . 28. — l re phase. Jeune femelle un peu p lus avancée, vue de tro is  quarts.
Dihexapode. Il n ’y  a pas encore de gnathopode ni de péréiosphène. 
A2.

F i g .  29. — 2e phase. — Jeune femelle p lu s  avancée. Elle est déjà dipentapode.
C ependant il reste encore un rudim ent du sixième péréiopode. P6- 
nul. Le gnathopode Gn. a apparu  sous la forme d ’une pro tubé­
rance. Au-devant de celle-ci, il y  en a une au tre  p lus g rêle, qui 
para ît représenter une maxille.

Le petit dessin annexe représente plus fortem ent grossis, le 
gnathopode et le rudim ent de maxille. Le péréiosphène existe 
égalem ent. Le p rem ier segm ent du pléon porte  déjà un prolon­
gem ent p leural, plr. Des pro tubérances im paires existent déjà su r 
le pléon. A2.

F ig .  30. — 2e phase. Jeune femelle p lus avancée. Il reste encore un sixième 
péréiopode rudim entaire. P. 6. nul. Persistance accidentelle.

Les gnathopodes, les rudim ents m axillaires et le péréiosphène 
sont plus visibles que précédem m ent. Sur les côtés de la région 
péréiale il y  a déjà deux crêtes qui sont la prem ière ébauche de la 
cavité ovigère. Le p rem ier segm ent du pléon porte deux prolon­
gem ents p leuraux plr. p lus développés que précédem m ent. N oter 
les cinq pro tubérances pléales.

F ig .  31. — 3e phase. Fem elle plus avancée, les parties la térales se développent 
et la cavité ovigère s’établit. Les lam es ovigères m anquent encore.

L’incurvation de la partie  axiale est à son début dans la région 
antérieure . A2.

Fig. 32. — 4e phase. Stade u ltérieu r. Les lam es ovigères ont apparu . On voit en 
L. ov. i.  la prem ière lam e, lame déjà bilobée en bas, en L. ov. 5. 
la cinquièm e longeant le bord de la paroi la térale  du sac ovigère. 
Les gnathopodes ont déjà pris  une forme lam ellaire . Le péréios­
phène com mence à s’aplatir. Les prolongem ents p leuraux plr. du 
prem ier segm ent p léal son t très développés et divergents. A2.

Fig. 33. — 4e phase. Le même individu vu de profil. La région portan t les 
péréiopodes reste  dirigée en avant, mais au niveau du cinquièm e 
une flexion très brusque s’est produite et la région située en arrière 
de ce poin t s ’est égalem ent fléchie en s’arrond issan t. Voir la fig. 13. 
La m étam érisation est encore nette. C ependant le prem ier méta- 
mère péréial s ’est fusionné en avant com me au stade Crypto­
niscium .

Une ligne poin tillée indique le contour de la région au delà du 
poin t de flexion, tel qu ’il se présen ta it vaguem ent par transparence. 
A2.



Fig. 34. — 5* phase. Stade u ltérieu r. La cavité ovigère com m ence à se ferm er 
par rapprochem ent de ses bords. On aperçoit su r ceux-ci les trois 
lam es ovigères postérieures. N oter la deuxièm e lam e, très rudi­
m entaire et qui est presque toujours in trouvable chez l’adulte.

En per. sph. on aperçoit la poin te du péréiosphène dont la lam e 
triangu la ire  ne se voit pas parce qu’elle appartien t à la partie  de la 
région qui e s t au delà du poin t de flexion F  de la fig. 13, et regarde 
vers l ’in térieu r de la cavité.

Le gnathopode et la lam e ovigère an térieu re affectent déjà leurs 
rapports définitifs. La lam e a déjà p ris  une forme com plexe; son 
lobe externe s ’engage déjà sous la série des péréiopodes.

N oter le m âle attaché à la face ventrale du pléon. A l.
F ig .  35. — Larve Cryptoniscium  m âle en mue. La portion moyenne de la 

cu ticu le exuviale es t déjà tom bée, mais le fourreau de la  tê te et du 
pléon sont encore en place.

La ventouse buccale existe encore, de même que les gaines 
cuticu laires des pléopodes. Le pléon dépourvu de pléopodes, sau f 
les uropodes, s ’aperçoit grâce à la transparence de l ’enveloppe. 
A4. (N oter que le grossissem ent est p lus fort que celui de la série 
des figures 25 à 35 qui était A2).

F ig .  36. — Mâle encore en m ue post-C ryptoniscienne. La gaine de la partie  
an térieure est encore en place et porte encore la ventouse, vent. 
Tandis que celle du pléon est déjà tom bée. Le pléon est encore 
nettem ent segm enté. Il porte deux longs uropodes, ur. et su r le 
cinquièm e segm ent on aperçoit un tubercule trè s  peu sa illan t qui 
n ’est au tre  qu’un rudim ent pénial encore très faible.

F ig . 37. — Mâle adulte. Dans le but de rendre l’aspect de sa face dorsale on l’a 
redressé et ap lati sous un couvre-objets. 11 ne prend jam ais cette 
forme, mais se tien t constam m ent enroulé comme on le voit dans la 
fig. 33.

Le prem ier péréiopode ne se voit pas. 11 es t caché sous le 
segm ent qui le porte , lequel est fusionné avec la tê te comme chez 
le C ryptoniscium , et n ’est indiqué que par un très léger sillon.

La segm entation du pléon est com plètem ent eflacée.
Noter les yeux. 11 y  en a 4, mais les an térieurs sont allongés et 

sem blent prêts à se d iviser encore comme ceux de la jeune  
femelle. A4.

Fig . 33. — M âle adu lte . De profil e t dans sa position natu relle . Le prem ier 
péréiopode s’aperçoit un peu sous le prem ier segm ent péréial 
fusionné. P lus de ventouse. A4.

F ig .  39. — Mâle adulte. Face inférieure de la région correspondant à la tête 
proprem ent d ite des C rustacés, fusionnée avec : 1° le segm ent 
péréial portan t le gnathopode ; 2° le deuxième segm ent péréial 
portant le prem ier péréiopode.

Le prem ier péréiopode P. 1. est étendu et détourné de sa position 
naturelle qui est défavorable à l’examen des détails de la face 
inférieure de la région. Grâce à ce déplacem ent on peut voir en Gn 
deux tubercules, arrondis du côté in terne et pointus du côté 
externe, qui parraissent être les gnathopodes.



Un peu plus en avan t et en dehors il y  a deux m inim es saillies 
que nous n ’avons pu d istinguer que rarem ent et qui son t peut-être 
des vestiges des m axilles.

T out en avant, se voient les an tennes A%, à 5  artic les, les anten- 
nules A{ en forme de tubercules épineux, le gnathosphène qui 
forme la partie  inférieure du bec ap lati, e t enfin les m andibules M d 
un peu  p lu s  grosses que chez les fem elles. A4.

Fig . 40. — A ntennule du m âle p lus fortem ent grossie et m ontran t ses deux 
lobes épineux. D4.
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